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BIBLIOTHECA 


SUATOLOGICA. 


Cet ouvrage , publié comme complément du Journal de l'Amateur 
de livres , année 1849, a été tiré à part à 150 exemplaires ; SaVOIr : 


1 sur peau de vélin. 
1 sur papier de Hollande. 
2 sur papier de Chine. 
2 sur papier de diverses nuances. 
4 sur papier vélin anglais. 
95 sur papier scatochrome. 
415 sur papier vergé fort. 


Il sera mis dans le commerce seulement 100 exemplaires du der- 
nier papier, au prix de 7 fr, 50. À | 
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tombe dans votre due et souvent ; mêtne. ( ras 


pn que les auteurs ont de la répugnance à à voir leurs 
_ œuvres devenir l’objet de vos hommages. Ils vous de- 
3 us au ù contraire, de lar reconnaissance ; en ehfèt, . 


ii caractère qui LE a Pie de respect. La eribuu 
ay: mord ne rarement pe vous. J avez touché. En- | 


De même que de ‘soleï, en S'élevant sur l'horizon a AR 


; scrits. C'est à tort d’ ailleurs, et contre leurs véritables nt 


- à. 


manifeste. Nous savons que vous Vous disposez. à mettre 
au Jour quelque chose qui le prouvera victorieusement. 


Ce n’était d’abord qu un bruit sourd , mais on à bientôt ne 
| acquis la certitude. que ce bruit n était pas dénué de fon= 
dement. Vous ne tendez à rien moins, dans ce cas, qu at 
utiliser tous les produits de la presse française. C’est un | 


magnifique projet, Monsieur. L'esprit reste confondu de- : 


. vant l'immense quantité de matériaux qu’il a fallu réu- 
 pir pour une opération aussi gigantesque. Sans doute 
vous avez eu des collaborateurs qui se sont chargés de 
_mâcher la besogne, comme on dit, mais il n’en reste pas ï 


moins à digérer tout cela. L’enfantement sera laborieux ; 


_ mais nous espérons que Vous ne vous laïsserez pas ile Fa 
ter, et que vous ne ferez pas la chose à bâtons rompus. a 
L'idée des services que vous allez rendre à la littérature 
_ doit vous soutenir. Tous ces écrits que vous allez classer 
| méthodiquement et ranger avec soin dans l’ ordre exigé sa 
par la matière seront comme des jalons plantés dans les. 


sentiers dela science pour s servir de Hart aux travailleurs co 
dans leurs veilles. | | Hi ie 
Dès que nous avons eu vent de votre projet, voue 4 


_ sieur, nous avons senti qu’il fallait se déboutonner. Nous ts 
n'avons pas balancé à à vous offrir l onvrage que nous met- Des 


tons au jour. La matière en est louable et digne de. vous. : 


Nous espérons que, sous vos auspices, elle sera goütée ae 


du public. Nous ne pouvions la placer sous l égide dune 


protection plus efficace, car vous êtes universellement 
connu et révéré. Si, malgré cela, le public dédaignait nos “Ja 


eforts, nous nous consolerions en pensant que noire tra- ci 
_vail a pu vous être utile dans vos besoins. Cela, suffira 
toujours àlagloirede 


Vos dévoués confrèrés k . . de 


To SAVANTS EN us. be 


0 D CÆTERNI! L 
| LA Lo JVPITER de 0e 
ne Fi LL PROCAX CREPITE, FLORIFERT Favori POSTHVIE | FRÂTER ; 
CARDEA @, ANTIQUI ant STRDENS YXOR , hi 
ï AN + evr VENTOSÆ FABÆ PRE ; 
0 Tien CTERCVLE, 
ovi PRIS STERCORE FECVNDITATEM AGRIS COMPARAVISTI (2: 


Lo PLAYA CERES, DA SRGETES AMAS; 


(NS 2 Tv DVLCIS HYGIA, QvÆ DELECTARIS 
1208) à ’ # | DEIRCTIONEM MOLIENS COPIER 


Tex OPIFER  ÆSCVLAPI, ET TV APOLLO PATER ; 
or MORTALES RCCOPROTICA nl REMEDIA DOGVISTIS ; ie 


A te: POTHNS  HERGVLES, er FYMANTIA AVGLE STABVLA EGESSISTI ; 


ICT 


#1 “ de . Fa Tv COENOSE | LATRINE U 
Do cvivs COBNANTES AD ARAS PLNGVIA MYNERA FERVAT ; 
"1 | se ï Tv. QUOQUE LYCIFVGA CLOACINA Le 
a ox VRBIVM SORDES ORE ABSORBES HIANTE; 
6 p Not louxes murs imsnoëran COQVENTES 


ovmvs INCVBLTANTES svrruicauvs | 


_Hvic LIBELLO FAVEATIS 


# di) ÉPRE _. ET PATROCINEMENT ; 
} 114 a HOMINIBYS EMVNCTÆ NARIS 
ii sir cnArssnvs 
x 
M: DH AMAD ADP. 


4 FE ni Cardea, (Cardinea et Cause femime e de dans, présiait aux  gonds des 
6 ports; on lui offrait des fèves en sacrifice. : fe 

Le fr 1 (2) Macroh.'l, Saturn T0 

La Fe ; (6) Eccoprotique, purgatif, de» Km A06 excrément, et s 3 dehors. 

“4 : (4) Divinité des latrines, < 

| | 8) Déesse des égoûts. 


LECTORIBUS. 


en 7 


Xulpere 616)dpuhor mdvres ; ai G6lorGdAt 
Javpacin Tis vor 616)0ç Vutv géperar ! 

LIN où rapräve rpiv ndTa xai Gppear” Gvoïba 

| To yhuxôeuros EVL, Pivadë AntEeTe ! 


Imitation. 


Lecteur, qui goûtez les merveilles 
Dont tous nos feuillets sont ornés, 
Ouvrez les yeux et les oreilles, 

Mais surtout bouchez-vous le nez. 


P. C. A. D. L. B. N. C. D. R. I. KR. 


LÉCTORI EMUNCTÆ NARIS. 
Heu redole, et crepitu bene olenti applaude libello, 
Nec pro laude para thurea verba ; caca. 


E. F.F. A. 


LE LIVRE AUX ZOILES, 
ACROSTICHE. 


Mon censeur retiendra , j'espère, sa crilique, 
En songeant que le même cas 

Réunirait peut-être au même tas, 

Dans les accès d’une colique, 

Mt mes feuillets et sa réplique. 


Mois digne. d'incpirer un poétique situe? Eur 
Oh! non, car loin de là , dites-le sans détour, EU : Si 
Vous admirez l'air candide et céleste PE 
Avec lequel, de sa discrète main, 
… Cet ange aux blonds cheveux , déployant le vélin ; 
En fait pudiquement un usage modeste, MA ci 
Et parmi vous nul ne songe à railler. il SP ALES 
Amis, un dernier mot : respect à la matière 
Qui jadis, en un lieu que l’on ne revoit guère, Re 
Pendant neul mois nous servit dors :| \ ETES 


| C.L. D 


AUX AUTEURS. v 


| Messieurs, si la critique au dde cortége, » 

En lisant votre livre aboie avec fracas, | | Pal 
Restez, restez sans peur, calmes, sur votre siége : 4 ë te 
Des gens de goût l'estime à jamais vous protège, “8 ses 
Et c’est d'elle surtout que l'on doit faire ces Le M A 


A. DE eV. | ue | “à ve he 


Ma gran’ foé, m’sieu’ ? V'savant, dedans tout Petignat 
_Je vous bail'mon biyet qu’o gn’at | 
Ouquin d’nou gens ni de nou bête sa, 

Qui ne veurissian beun veuz avoer peur leû maite 

Tou nou curé unis n’avan jamais poiut | | 
Amener tretous tant de brut 

Qu'’avè tieu p’tit livret veu l'avez seul soiut. 


RE : H. D. Mi 
Petignat, Chérente. ( 
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QUas man gefdrieben Bar vom Scheifen, 
SE Bier sufammen aufgeftelif; 

Ein folies Bud wir efrvas Beifren, 

: Das aller Seifen Dred enfhälf. 

Rein under, rwenn in unfernr Zageit 
Lie Chreiberwelf fo frucébar ifé: 

Die follfe fie nié Srichée fragen ? 
Man fieh£, es fehif the nié an — MF. 


Den drei gelehrten Sjerrn in us : 
; SIMILIA SIMILIBUS. 

Go lang’ die ABelf beftehf, baf man gcfchiffet, 
Un fheifen mich man bis ans End Der AGelfs 

Rein Menfch wird gern dabei Vapier vermiffen, 
em er auf Retalicheif des Sreifes Alf. 

Drum gürnef nich£, ich diefes Buth serriffen 
Von einem dem es in die Hände FAIlE 


Quft im Moment, ro er es Fant benupen 
Domôopatifé — fi den Sieif su pupen. 
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ORATIO PRO GUANO HUMANO. 


Un si grand nombre d’auteurs ont écrit sur l’art 


_ de se débarrasser du superflu des aliments, quon a 
» lieu d’être surpris que personne, jusqu’à ce jour, n’ait 


entrepris de classer ces nombreux ouvrages. 
La matière est vierge, infentatam nostri liquére 
poetæ (1) , et cette condition était faite pour stimuler 


” notre ardeur. 


Une certaine défaveur bte d’abord, 1l est vrai, 


. s'attacher à ce sujet, et peut-être d’autres ont-ils re- 


culé devant l’œuvre que nous avons osé entrepren- 
dre. Cependant, tout ce qui touche à l’homme est 
digne d'étude: Aomo sum, humani nihil a me alienum 


… puto (2); or, rien n’est plus humain que le caput 


 mortuum de la chimie intestinale, et il y à lieu de 


s'étonner que le nombre déjà si grand des ouvrages 
dont il est l’objet ne soit pas plus considérable. 
Notre travail est essentiellement bibliographique ; 


… notre rôle, par conséquent , est tout à fait passif, et 


11) Hor,, Art poétique. 
41) Terent., Heaut., act, I, sc. 


1 La 4 Ë RAR ï jus « PO 


D ARR TALONS GUN TRE Na CoRATIO À 
Ja responsabilité comme l'honneur « ou jar gloire, , s SL ; 
ya lieu, doivent passer par dessus nos têtes pour 
remonter jusqu'aux auteurs. En ce qui nous concerne, à 
PEU nous suffit de demander 5 il ya des livres sur la : 
| matière, si ‘chaque jour ils ne sont pas exposés en . 
vente, et si les amateurs ne se les disputent pas sous 
di feu des enchères ? La question ainsi posée est d a 
è vance résolue; or, dès qu'il y a un ture U faut un ‘1 
in à pour | le décrire. ! | HG ETAIENT 
C'é tait donc pour! nous un devoir dep . 
cette bibliographie, et, quel que soit le succès denos 
ef, on reconnaitra que nous avons travaillé avec 101 
_ dévoüment. Etiam et tentasse decorum, et, si nous 4 
n'avons pas réussi, nous avons au moins de droit 
_d'atténdre les égards qui : sont dus a au or mal- 1 4 
heureux. RSR Re RO OU NU 
"Bibliographés yum même ; nous avons remué a 4 
ne des bibliothèques, € et la fihése de notre récolte 
‘a dépassé nos espérances. Nous ne nous sommes pas : 
_ bornés au côté facétieux de la question ; nous avons … 
_joscrit tous les traités ‘ex professo sur Ja matière, | 
mettant ainsi le remède à côté du mal. D'ailleurs, 4 on _ 
| < 7 * le sait, l'appétit vient en mangeant. Re ti ARR 
| À cet égard, toutefois, la sobriété nous s était im 
posée, et'nous n offrons que le miel de nos excursions 
briques car nous ‘n° en’ ‘aurions pas fini. si. nous 
avions voulu donner tout ce que nous avons 5 rencontré d 
de le Don dans les livres sérieux ta si | 
La a bibliographie € est si souvent aride quil était 
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PRES 


@ si le léctone Luobte P'échantillon je Hlératate rétrospeceite 4 que nous 
Jui présentons, nous pourrons un autre jour lui faire d’étranges révélations H 
TA AT VIE A scientifiques ; pour aujourd’hui nous nous bornerons à un seul exemple. : 
His  Croirait-on que les médecins hygiénistes, c’est-à-dire les régulateurs de 4 
Se à ne santé, ont prines toûtes | nos RCE dans s six classes gs ont t appelées 
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r Pb de changer: un peu le: régime des amateurs pour 


| réveiller leur goût et stimuler leur appétit ; confor- 


ve . mément au précepte « de l'Arioste : Raccende il gusto 


_ il mutareesca (2): Nous donnons a ainsi la pe pie | 


après la grande. : ; 
La bibliographie leurs le ces. Did 


Lde Ja littérature en les classant ; en les enrégimentant : 


elle les civilisera. Le parfum € ie la science masquera 


x 
| œ que leur odeur pourrait avoir de trop prononcé ; ce 


sont, silon veut, des fleurs que nous jetons sur des 


Pure. Plût au ciel, diront nos lecteurs du faubourg 
du Temple, qu'on pût ainsi ensevelir sous des mon- 


“à | ceaux de roses la voirie de Montfaucon ! p: 


» tribunaux « du royaume de faire plaider, le jour de 
mardi gras, une cause dont la matière fät propre 

» à sé 'égayer.» On appelait cela des causes grasses (2). 
des avocats célèbres à ne dédaignaient pas de se charger 


une ls Si Thémis TR se erne ns 


a d’ailleurs cela est écrit he pertont | 
F | Ainsi : : vous marchez, cela fait partie des acta, une des six choses non 
naturelles; vous ‘entendez, vous voyez, Ce sont des percepta, choses non 
naturelles ; la fonction dont s'occupe notre catalogue est reléguée aux exæ— 


| creta, choses non naturelles. De telle sorte que toutes les fois qu’obéis- 
d: sant à la nature vous faites un des actes pour (ésquels elle vous a créé, 


ous faites des choses non naturelles ! & Risum teneatis! + 


ette bonne mère, ce ne serait pas trop de toute votre vie pour raisonner je 
€ d’un de ces directeurs sanitaires. Experto crede. PERS LT 

HER a) Orlando furioso, canto terzo decimo. po 

NS Li ur aux inner un avocat, ch. VEN 


L « C'était autrefois la coutume dans la plupart de 


: Dieu vous garde, ami lecteur, de ces classificateurs contre nature : écou- 
ez bien plutôt nos préceptes formulés par elle-même ; et si pour votre 
nalheur vous étiez tenté de ne pas vous en tenir aux sages inspirations de 


e. 


xÿ oi | ORATIO RS Rs ui 

: Nous ouvrons ‘une voie nouvelle : nous Pre À 
qu on nous y suivra, et nous préférons notre catalo— ‘& 
gue, en quelque odeur qu ñl soit auprès de nos lec- . 


teurs, à tels autres que nous pourrions citer (a) 


On voit qu entraînés par l'usage, nous avons Ra 
devoir faire excuser notre choix; cependant nous ne 

_ réclamons pas l'indulgence; nous Ps me sur, 
une : matière si App es ANNE AT EME 


tt 


- 


de Indocti discant , et ne en HS EN 


et il nous sera facile d'établir que notre. sujet a à lee | 
sympathies du public, qu'il est utile au point de vue 
sérieux comme au point de vue facétieux, et qu ‘x ne ; À 


blesse ni la morale ni le bon goût. du 


Les écrivains de tous les âges ont exploité la à mine z 
féconde dont nous avons suivi un filon. Les anciens à 


nous en offrent de nombreux exemples : : Horace et LA 


tous les poètes du temps d'Auguste parlent « du Stercus 2 
et de ses circonstances et dépendances en cent en- 
droits de leurs ouvrages ; Martial, Catulle, Pétrone, 
Macrobe , Lucrèce, en saupoudrent leurs poésies ; so 


Homère, nie Lempride, en bou à ciel € eL? à cœur d 


NE OL TRSEE A 
ARE nes 
è AGO PERUrS AC 


wo Catalogue Noël, Paris, Galliot, 484, et duire. du opinion ae 


qu’on ait d’une collectioa de la nature de celle qu'avait formée Noël, très | 
_ riche (ou pauvre), comme on sait, en facéties , farces, drôleries, saletés, 4 
toujours est-il que, bibliographiquement parlant, son catalogue est d'autant À 
plus précieux que la police l’a fait saisir et qu’ elle a défendu la vente nl 
d’une centaine de numéros. Le plus grand nombre , il faut en convenir, mé- Bx 
ritait d’être mis à l’index; mais Pinspecteur de la dibrairie d'alors, qui, à 2 
ce qu’il paraît, ne lisait pas les mauvais livres, en avait signalé qui ne mé- +1 


ritaient pas l'ombre d’un reproche; ainsi, par exemple, : le petit ouvrage x: 


attribué à Acidalius, dans lequel Pauteur, pour montrer Pabus qu'on 


faisait des citations de Ja Bible, cherche à établir par des extraits textuels 


de cet ouvrage qu la femme n’est re de Denise, humaine (rides homie pe 


| nes non esse), 


Ah 


a à les son : 


À 


| un goût très rép ndu n ne : passant pas : à un 


avoir lu 1° 
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…_ Si les livres facétieux sont bons, les nôtres sont 
>. les meilleurs, car ce sont les plus facétieux du genre, 
ét rien ne prête plus à la plaisanterie que notre su- 
jet, ne füt-ce que par le contraste. 

Et le mérite de nos livres tient précisément à ce 
que, sous une forme plaisante, ils répandent des 
vérités utiles, et donnent de l'agrément à une ma- 
tière qui n’en paraissait pas susceptible. L'art que 
nous enseignons est la moitié de l’art de vivre, car 
le manger et le démanger forment le cercle de la vie ; 
le second même est plus important que le premier, 
puisqu'il est plus obligatoire, et c'est de leur équi- 
… libre que dépend la santé, le plus grand, le seul vrai 
des biens de la terre. Magna pars felicitatis est bene 
moratus venter, el Jamet, qui se décolletait (ne li- 
… sez pas, malin lecteur, déculottait) volontiers, disait 
plus brutalement : Omnis felicitas est in braguettis. 
… IL faut que les numismates du bas-ventre étu- 
… dient la médaille gastronomique sur son revers; 1l 
… faut, en un mot, apprendre à faire ce qu’on ne peut 
… se dispenser de faire, Qu’on se souvienne de ce grain 

* dé sable qui, au dire de Pascal, a empêché Crom- 
… well de ravager la chrétienté (1)! L'encombre- 
| ment peut avoir lieu sur les grandes voies de com- 
. munication aussi bien que dans les sentiers ; il n’en 
» est alors que plus grave, et il n'est pas d’un médio- 
- cre intérêt de le faire cesser : ceux-là sauront le faire 
qui nous liront. Tolle et leye. | 

Et ces études individuelles, restreintes, conduisent 
à des études générales, car l’homme a été avec raison 


ciété pourrait retirer des livres qui provoqueraient le rire. (Voy. les Aven- 
. tures de Don Silvio de Rosalva.) 
(1) Pensées, 24, Vanité de Vhomme. 


Ne jours de ses ailes en cd elle obéi om. 
. men nous : à cette Gros loi d'évacuation, non moins 4 


us par ne die fait « son | petit 


AN a ; sa ! + dE 1 
les Mu fleuves ; Aus on ressent. ces secc usses de 


A ah Gayer: en Lane à on n peut € croire 


à + . aussi ses jus de. choléra. ne ce 


: ce est Fe attrayant « que c P 
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| tions successives des divers élémer À 

ces riches végétaux qui, , apré voir 
_pagnes, réjoui notre vue, pe 1 1 
… viennent | orner nos. tables, sa 
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PRO GUANU HUMANO, XX) 


té, qui passent ensuite par le corps de l’homme, 


puis retournent aux champs pour fournir à de nou- 
velles productions, nous montrent ce qu'il y a de 
réel dans le dogme ingénieux de la métempsychose. 

Eh bien! die l'ordre littéraire, notre bibliogra- 

phie doit occuper le rang qu “occupent les engrais 
nu. l'agriculture. 

Enfin l'usage, cette expérience des tentes montre 
il ‘au fond le KK n’inspire pas autant de répugnance 
qu’on affecte d'en popne car il n'est rien dont 
on s’ occupe autant, iln est rien qui poursuive autant 
l'homme: c’est l'ombre qui suit le corps. Or, du KK, 
on en trouve partout, sur le plateau de hi 
comme dans la profondeur des mines d’Anzin, dans 
les forêts du Brésil comme sur le dôme de Saint- 
Pierre de Rome. Chacun en fait, en voit, en sent, 
en touche, en paie, souvent en écrit, quelquefois e en 
lit, et si chacun n'en mange pas, c'est que nous ne 
sommes pas encore au temps où les bécasses tombe- 


ront toutes rôties; mais de celui-là chacun en vou- 


drait manger ; il ; a plus, les femmes les plus belles 
s’en sont barbouillé le visage (1), et saint Jérôme le 
reproche durement aux dames de son temps. 

Le lecteur le plus dégoûté s'en occupe presque à 
son insu : quand il demande à son ami : Comment 


… allez-vous ? où donc? s'il vous plait, si ce n'est là... 


où se fail ce que nous disons? Dans un pays voisin 
on se salue en disant : La matière est-elle louable? 
Eten Angleterre, c’est la même pensée qu'on exprime 
lorsqu'on dit, en abordant quelqu'un : How do you 
do ? comment faites-vous ? 


(1) On a employé les excréments de quelques lézards d'Egypte. comme 


_ cosmétique, à cause de leur odeur musquée, 


XXI] | ORATIO 


Donc, si nous avons eu tort de toucher à cette ma- 


tière, notre faute est partagée par tous nos lecteurs : 
car ils la touchent eux-mêmes tous les jours, et nous 
attendrons que celui d’entre eux qui sous ce rapport 
sera sans péché nous jette la première pierre. 
Mais la morale! L’argument est vieux ! il est usé à 
. force de servir: car, en général, on n’a recours à ce- 
lui-là que quand on n’en a pas d’autre. Îl serait fort 
étrange, et, disons-le, très regrettable que la morale 
fût le moins du monde intéressée dans la fonction 
qui nous occupe. Si on opposait la morale à la garde- 
robe, ce serait tant pis pour la morale; il ne faut done 
pas mêler le sacré au profane, el‘compromettre par 
excès de zèle ce qui doit être respecté de tous. 
D'ailleurs, Cicéron l’a dit, « il faut faire et se con - 
» duire en tout selon que la nature l'exige (1). » Une 
fonction naturelle, et un travail aussi inoffensif que 
le nôtre, ne peuvent rien avoir de contraire à la mo- 
rale; notre ouvrage fera peut-être du bien à quelques 
uns, malsil ne La certainement de mal à personne. 
C’est le cas de dire: Pœte, non dolet, et chacun de nos 


lecteurs pourra appliquer à son ensemble le mot que | 


Caton appliquait à l’objet d’un de nos chapitres : 
Nullum mihi vitium facit (2). R 4 

Pour nous, nous dirons de notre prose un peu 
éventée ce que le lecteur pourra dire de ses actes en 
sortant du cabinet : 


Non, le vice n’est pas si doux (3. 


Faisons enfin valoir une raison décisive : c’est la 


(1) Ad Pœtum, Episf. famil. 174. 

(2) C’est ce que disait Caton lorsqu'un de ses esclaves pétait en sa pré- 
seuce. (Voy. Orat. de sacrileg.) … \ 

(3) Parny, le Lendemain, stances à FEléonore. 
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sagesse des nations acceptant notre matière pour son 


emblème, et se formulant en plusieurs centaines de 


proverbes dont les intestins font tous les frais (1). 


Il nous reste à répondre à une dernière objection ; 
celle-là est la plus futile, ce sera par conséquent la 
première qui sera faite, et par le plus grand nombre 
des critiques : la délicatesse ! le bon ton ! A ces débau- 
chés émérites, intolérants pour les péccadilles des 
autres afin de faire oublier leurs gros péchés, à ces 
dépoûtés qui mangent des andouillettes en feignant 
d'ignorer de quoi elles sont faites, nous apprendrons 
que, de même qu'il n’y a rien de sale pour le chimiste, 
de même pour le philgiogue il n'y a pas d'expression 


absolument grossière. Le terme le plus commun, le 


plus vil, le plus bas, peut s'ennoblir par la manière 
dont on l’emploie, et un mot ordurier peut, à l’occa- 
sion, devenir sublime: témoin celui qui domine tout 
ce travail, lequel, prononcé à Waterloo, a plus fait 
pour la gloire de Cambronne que le gain de dix ba- 
tailles; ce mot qu’un de nos hommes d'état a qualifié 
d’auguste, digne de servir d’épitaphe & la plus noble 


armée de laterre, dont les mânes de nos aîieux ont tres- 


sailli au fond de leur tombeau ; ce mot dont la célè- 
bre exclamation : « La GARDE MEURT ET NE SE REND 
PAS », n'est qu'une paraphrase froide et décolorée (2). 


(1) Voyez le chap. des Proverbes. 

(2) La tradition, la voix unanime de la France, constatent que la répli- 
que dont nous venons de parler a été faite ; on peut dire que 30 millions de 
Français l’ont entendue : cela suffisait à note argumentation. 

Cependant, de même qu’on a écrit un charmant petit livre pour établir 
COMME Quoi NAPOLÉON N’A JAMAIS EXISTÉ, de même on a nié la réa- 
lité de cette réponse, ainsi qu'on l’a fait pour : Tout est perdu, fors l’hon- 
neur ! — C’est la fortune de la France! — Fils de saint Louis, montez 
au ciel !— Etc.—-Geux qui voudront s’édifier sur le mot de Waterloo pour- 
ront lire la note de M. Beuchot au Dict. de Bayle, art. François Ir; une 
ordonnance royale relative à l’érection de la statue de Cambronue à Nan- 
tes ; la requête adressée par MM. Michel à cette occasion ; le Journal de la 
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sée. Le lecteur ne doit donc pas la juger avec plus de 
rigueur que nous n’y mettons de prétention. Nous 
n'ignorons pas à quels tristes hasards sont peut-être 
destinés ces bâtards de notre plume; nous en prenons 
notre parti, et nous leur disons, sans trop d'amer- 


tume, en les lançant dans le tourbillon de la publi- 


cité : 
Allez, enfants de nos génies, 
Allez subir votre fâcheux destin. 


P. 5. — Quelque jugement que le lecteur porte 
sur notre œuvre, nous attendons de lui cette justice 
que la liberté de notre langage respecte tout ce qui 
est respectable; que le cynisme de l'expression n’a 
jamais monté jusqu'à la pensée; que, si c’est une dé- 
bauche de plume, ce n’en est pas une d'esprit (sans 
même faire allusion à celui que nous n’avons pas). 

Nous avons voulu qu'on püt dire de notre badi- 
nage : 


La mère en permettra la lecture à sa fille. 


Nous prétendons n'avoir point à en rougir devant 
nos femmes, et ilapprendra à nos filles qu'elles peu- 
vent être pures sans être prudes, respectables sans être 
bégueules, et qu’au dix-neuvième siècle ce qu’on 
pourrait appeler le jansénisme du langage n'est pas 
moins ridicule que ce qu'au dix-septième siècle la 
gracieuse Ninon appelait le jansénisme de l'amour. 


Ridendo dicere verum 
Quid vetat? 
BORACE. 
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INTRODUCTION BIBLIOGRAPHIQUE. 


Plaignez , cher lecteur , l'être abandonné du Ciel qui 
* consacre ses veilles au culte de la bibliographie ! 

Nous pourrions vous faire ici un tableau touchant de 
ses infortunes; mais nous ne voulons pas jeter trop de 
tristesse dans votre âme ; nous nous contenterons de 
soulever un coin du voile, Nous vous dirons les tentati- 
ves avortées, les essais infructueux que nous avons faits 
pour classer convenablement les livres dont nous avons à 
vous entretenir. 

Grand est le nombre des systèmes bibliographiques. 

11 y a d’abord le système méthodique, dans lequel les 


… livres sont rangés par ordre de matières. 


Ilse modifie à l'infini. ; 
Généralement, on divise les livres en cinq grandes 
classes : Théologie, Jurisprudence, Sciences et Arts, 
Belles-Letires, Histoire. 
… De grands philosophes ont proposé des modifications 
importantes, comme de placer la philosophie avant la 
théologie , la sagesse de l’homme avant la sagesse de 
D 
- Des bibliographes ont accordé le premier rang à la 
bibliographie. 
Etc., etc. 
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. cine, etc., etc. Mais nous avons compris qu'il fallait se 
resserrer un peu, et nous n'avons indiqué, parmi les 
auteurs rangés dans cette division, que ceux qui nous 
… ont paru mériter particulièrement cette faveur. 

Après les hommes qui se sont occupés du sfercus dans 
… leurs écrits, nous avons consacré une notice à ceux 
qui l'ont utilisé d'une manière plus réelle, aux scato- 
 phages. | 

Nous donnons ensuite l’indication de quelques traités 
sur cette matière, dont l'existence (nous parlons des 
traité) n’est malheureusement pas établie. 

. Nous avons aussi accordé une mention à ces nombreux 
feuillets dorés ailleurs qu’à la tranche, que Catulle appe- 
lait déjà cacata charta, et qui constituent les AuToGRA- 
PHES du sujet. | | 

Nous avons cru faire une œuvre ulile en plaçant dans 
un chapitre spécial les locutions proverbiales qui roulent 
sur notre sujet, et qui n'avaient jamais été recueillies 
d’une manière aussi complète. 

Nous avons également donné la liste d’un certain nom- 
bre d'expressions empruntées à la matière pour dési- 
gner des choses qui lui sont étrangères. 

Enfin, nous avons cru devoir, dans une Post-face, adres- 

ser encore quelques mots au bénévole lecteur. 
… La table des auteurs mentionnés dans notre ouvrage , 
celle des livres anonymes, la table générale des divisions 
et l’errata ont été placés à la fin. Nous avions l'intention 
de donner une table analytique de tout l’ouvrage, mais le 
. temps nous a manqué. C’est une amélioration que nous 
réservons pour une seconde édition, dont la nécessité ne 
peut tarder à se faire généralement sentir. 
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braire Se Lesclapart), qui donne trois livres pour re 
cinq sols; S. D., in-18. de 122 p. 


Ce titre est gravé; en regard une figure représentant la So- 
cièté des Caillettes. 


Autre édition : 


“ee AMUSETTE des grasses et des maigres. À KK. O., à 
l'image du faisan, S. D., in-18. fig. 106 p. 


On ne trouve dans ce livre que trois quolibets qui puissent 
justifier l'indication À X. K. 0., et la figure mise en tête de 
_ l'ouvrage. 


… 3. Anr(l) de chier, poème, par Argaud Debarges. Paris, 
chez Drost aîné, rue Neuve-Notre-Dame, et chez les mar- 
chands de nouveautés, 1806, in-8. 8 pag. 


Quérard nomme cet auteur Argant Debarges, et le donne 
comme auteur d’une comédie, Folie sur folie, etc. À aucun ar- 
ticle il ne parle de ce poème, dont la facture , du reste, n’est 
pas propre à le faire sortir de Poubli. Nous supposons qu'il a 
été inspiré par la Chézonomie, qui parut la même année. Voy. 
n.6. 


- À. Arr (l’) de désopiler la rate, sive de modo C. prudenter, 

| en prenant chaque feuillet pour se t. le D., entremélé de 
quelques bonnes choses. À Gallipoli de Calabre, l'an des 
folies 17588487, 2 vol. in-12. 


Ce recueil curieux est du libraire Panckoucke. On y cher- 
cherait vainement, du reste, ce que son litre promet. Il n’y 
est nullement question de C.— Il a été fait de ce recueil d’au- 
tres éditions avec nes changements. 


ART (F) de méditer sut la duel percée. aa le Grand 
Hobre. n° 27. 


. 5. Caquire, parodie de Zaïre, par M. de Vessaire (Bécom- 
bes), dernière édition, considérablement emmerdée. À Chio 
(Lyon), de l'imprimerie d'Avalons; en vente chez le Foi- 

 reux. In-8. 48 p. 
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= La même, seconde édition considérablement emmerdée. 
À Chio (Paris), de l'imprimerie d’Avalons. In-8. fig. 78 p. 


Les deux éditions paraissent conformes quant au texte, mais 
la deuxième est augmentée d’une figure représentant le Tom= 
beau de Vessaire, et de plusieurs pièces accessoires, telles 
qu’argument, ou Sujet historique, épitre dédicatoire, avis de 
l'éditeur, notes, avis de l’auteur aux critiques, désapproba- 
tion et un efrata fort court { « A la fin de chaque acte, au lieu 
de lire le mot fin, lisez fi.» Cette pièce est, je crois, la plus 
sale du genre. Ce qu’il y a de mieux , c’est qu’elle a été repré: 
sentée, à ce qu’il paraît, sur des théâtres de société. L'auteur 
indique avec soin la mise en scène et les petits artifices à em- 
ployer pour simuler certaines actions naturelles ; la précaution 
n’est pas inutile, car peu d’acteurs seraient doués d’organes 
assez dociles pour remplir dignement leur rôle, 
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6. CHÉzONoMIE (la), ou l'art de ch..., poème didactique en 4 | 
chants, par Ch. R*** (Charles Rémard). À Scéropohs et 
Paris, Merlin, 1806, in-12. 


C'était alors le bon temps du poème didactique. Dés poètes 
sans nombre, fort oubliés aujourd’hui, consacrèrent leurs 
veilles à ce genre de littératuré. Nous avions l’Aré d'aimer, l'Art 
de plaire, PArt du tour (ce n’était pas le grand tour), etc., etc. 
Eh ! messieurs les poètes, que ferons-nous de tant de chefs- 
d'œuvre ? L'Art de plaire, l'Art de mangé... L'ART DE CHIFR, 
s’il vous plaît ! Cette exclamation si naturelle fournit sans au- 
cun doute à M, Charles Rémard la première idée de son 
poème. Une fois lancé dans cette voie, il comprit qu'il y avait 
là un vrai service à rendre à l’hümanité, particulièrement aux 
poètes didactiques. L’art de bien chier, en effet, devait assurer M 
des débouchés à leurs écrits. Mu par le noble désir de servir 
ses confrères, M. Rémard se mit à l’œuvre. Îl divisa son poème 
en quatre chants, un peu confus. Il se livre d’abord à quelques 
recherches sur l’usage de chier chez les anciens peuples. Puis 
il examine les causes qui ont pu jeter la perturbation dans 
l'œuvre importante de la digestion , telles que l’intempérance, 
abus des mets épicés, etc. Il donne ensuite les règles de : 
conduite qu'il faut observer pour digérer facilement , et finit 
par passer en revue les temps, les lieux et les postures les 
plus favorables pour se décharger les intestins. Comme les 
modèles du genre, il se livre à des digressions un peu longues, 
et, malgré l'intérêt du sujet, son poème est ennuyeux comme 
tout poème didactique. Les notes qui se trouvent à la fin sont 
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plus amusanies que le texte, quoiqu’elles n’apprennent rien 
au lecteur un peu versé dans la matière. 

L'auteur de la Chézonomie était homme de précaution : 
craignant que son livre ne disparût par suite de l’usage irré- 
vérentieux qu’on en pourrait faire, il eut soin d’en faire tirer 
un exemplaire sur peau de vélin. Cet exemplaire fut payé 
900 francs à une vente qui se fit à Fontainebleau en 1809. 

La Biographie universelle, dans un article de MM. Lamoureux 
et Michaud jeune, donne quelques renseignements sur Charles 

"4 Rémard, d’abord libraire et ensuite hibliothécaire à Fontaine- 
bleau. Ces Messieurs disent qu’en ose à peine transcrire le titre 
| de son livre, et, dans leur émotion, ils le transcrivent mal: ils 
l’appellent Chézomanie, On a peine à comprendre la susceptibi- 
lité de M. Michaud, lorsqu'on se souvient que lui-même fut 
éditeur, en 1815, de la Crépitonomie, ou l'art des pets. Voyez 

| n° 72. 
ü ù 
1. CHiBOPÈDIE (la), nouvel almanach des Chieurs, étrennes 
…. merdeuses, dédiées aux lécheurs, pour la présente année. 


Souvent de tels Etrons 
. Passent pour des Bonbons. 


Ce titre est gravé; en regard une fig. analogue. In-32, 
64 pag. 
Cette friandise de carnaval contient de remarquable : 
Les Etronologues, poème tiré du Dialogue des Morts de 
Lucien. Fe 
Chirie, ou la nouvelle Chie-en-chemise, poème en quatre 
. chants. 


8. Caure de la Médecine et Chirurgie, ou le Monde revenu 
dans son premier Age, traduit du Chinois par le Bonze Luc- 


EsraB 
| BAR 
10% 


À Emeliogna, la présente année 000000000. 


Il s’agit d’une recette pour faire vivre jusqu’à 300 ans, la- 
quelle à été découverte par le célèbre docteur Reimc-a-Top, 
médecin du grand Luc-Ecvs. 

La formule est celle-ci : 


A 


Essius-Ep-NoRTE , un gros. 
Eromram-En-Enior, deux onces. 
Neruc-ep-Enrem, quatre onces. 


F 


Trois chansons nou 
ue b huit fe et dont 
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comme les autres, ni pour rire, ni pour pleurer, dédiée à qui 
de droit. Avec un discours préliminaire pour critiquer les 
pièces dont celle-ci est prise. Qui sera représentée lorsque 
» les acteurs se porteront bien et que les actrices sauront 
leurs rôles. Par le sieur de Trois-Etoiles tout du long, qui 
aura bientôt un nom (Grandval fils). Imprimé à la campa- 
gne, chez un marchand chapelier, au Creuset, S. D., in-8. 


Nicolas Ragot, dit Grandval père, son fils, et quelques au- 
tres, mirent au jour, vers le milieu du siècle dernier, un cer- 
tain nombre de Parades qui furent réunies plus tard sous le 
titre de Théâtre de campagne (ne pas confondre avec le Théâtre 
de campagne par Carmontelle). Ces pièces, qu’on jouait sur 
les théâtres particuliers , assez nombreux à cette époque, se- 
raient presque toutes dignes de figurer dans notre travail ; 
pour ne pas l’étendre outre mesure, nous ne parlerons que de 
celles qui roulent spécialement sur notre sujet. Le Combat'à 
mort est de ce nombre. Voyez aussi les n°° 11, 51 et 158. 


… 11. Deux (les) biscuits, tragédie traduite de la langue que 
lon parloit jadis au royaume d’Astracan, et mise depuis peu 
en vers francois. Astracan, chez un hibraire, 1751, in-8. 
fig, | 
Les initiales des acteurs forment le nom de Grandval, el les 
lettres finales forment les mots le fils. 


La servante a donné un lavement à la princesse ; mais une 
1 explosion venteuse éclabousse le visage de la pauvre soubrette : 


. à « . Vous sentez le reste. 


GASPARIBOUL. 
Parlez-moi de plus loin, car cette odeur m’empeste. 


LA SERVAN TE. 


Les derrières des rois et ceux de leurs sujets 
Sont égaux pour l’odeur, quand ils ne sont pas nets. 


12. Disserrario de alvina excretione ut signo, a J. Juncker. 
Halæ, 1756, in-4. 


Un des plus féconds écrivains parmi les médecins allemands. 
Aussi n’a-t-il pu s'empêcher, dans les cent cinquante ouvrages 
dont il est auteur, d’en consacrer un au sujet qui nous oc- 
cupe. 


“r 
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même sujet , qui est prise dans le même tonneau que la précé- 
dente. 

Ces deux pièces se contredisent : la première soutient que le 
goût des stercoraria est nature] à l’homme en général, et la 
seconde prétend établir le contraire. 


19: DE eGEsriONIBus , auct. J. M. de Savonarola, Lugduni, 
1560, in-8. 

20: Errenyes aux Chieurs, contenant la Foiropédie, la Chi- 
ropédie et plusieurs contes et anecdotes du même goût, À 
Onchiepartout(Lille), chez Madame Foirochiron (Gastiaux), 
in-32. de 62 pp. 


C’est un Merdiana en miniature, 
21. DE EXCREMENTIS, auct. H. Mercuriali. 


 Ontrouve dans ce traité un chapitre de differentia flatuum eum 
diverso sonitu. 


Voyez le traité de Peste; item... et humant corporis 
excrementis, Basileæ (1577), in-8. 


- 22. Fanriaus (Hi) de la Merde, (Fabliaux, édition de Méon, 
t. I, p. 35.) 


Une femme, en présentant à son mari certaine denrée qu’elle 
vient de prendre à la porte du voisin de son bas-guichet , gage 
avec son homme qu’il ne saurait dire ce que c’est. Après de 
vains efforis pour deviner, celui-ci ne trouve d’autre moyen 

que de déguster la dragée en question, 


Par le sanc Dé, fet-il, c’est merde; 
Or, m’en puis bien apercevoir. 
— Par mon chief, vous avez dit voir... 


Parfois nos vieux conteurs trempaient leur plume dans toute 


autre chose que de l’encre , mais ce n’était certes pas dans du 
fiel. 


23. Foirrana, recueil piquant et amusant pour les amateurs, 
contenant : Fragmens de Caquire, parodie de Zaïre, par 
M: de Vessaire ; anecdotes odoriférantes : terminé par divers 
M. fragmens extraits des OEuvres poissardes de Vadé, Le tout 
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Debetur, fateor, patülo sua gloria furno; 
Sed tanta aul major gratia habenda mihi est. 


2%. GanovarDs (les). 1762, in- 12. | 


Ne tient pas ce que le titre semble promettre; c’est une sa- 
| tyre contre les Jésuites. 


Har. LE GRAND MISTÈRE, ou l’art de méditer sur la garde- 
- robe, renouvelé et dévoilé par l'ingénieux docteur Swift, 
avec des observations historiques, politiques et morales, qui 
prouvent l’antiquité de cette science et qui contiennent les 
usages différents des diverses nations par rapport à cet im- 
portant sujet, trad. de l'anglais (par l'abbé Desfontaines). 

La Haye, Van Duren, 1729, pet. in-8. | 


….— L'anr de méditer sur la chaise percée, par l’auteur de Gulli- 
ver l'aîné (J. Swift). Avec un projet pour bâtir et entrete- 
nir des Latrines publiques dans la ville et faubourgs de Pa- 
ris, sous la direction d’une compagnie, dans laquelle on 
pourra s'intéresser en prenant des actions. Dublin, de l'impr. 
du docteur Swift, 1743, in-12. de 54 p. : 


… L'auteur de ce livre, Jonathan Swift, n’est guère connu en 
- France que par son Voyage de Gulliver. À des qualités éminen- 
| … es, qui l'ont fait surnommer le Rabelais de l'Angleterre, il joi- 
_  gnait les idées les plus bizarres sur une foule de choses. Par 
. exemple, s’étant marié, il refusa constamment de voir sa femme 
- Sans témoins. Elle en mourut de dépit. 
L'Art de méditer sur la garde-robe est une de ses plus piquan- 
tes facéties. Après une dédicace ironique au docteur W***d 
 (Woodward, à ce qu’on suppose), Swift se livre à des considé- 
- rations philosophiques sur la dignité de son sujet. Il insiste 
surtout sur lutilité que la politique pourrait retirer de l’in- 
. spection des matières fécales, si cette inspection était confiée à 
des personnes assez instruites pour juger, d’après leurs obser- 
_vations, du caractère des individus, ainsi que cela se prati- 
quait chez les anciens. Puis il propose l'établissement d’aca- 
. démies où les jeunes gens iraient apprendre à chier proprement 
et avec dignité. Enfin, il donne le projet, en douze articles, 
« pour bâtir et entretenir des latrines publiques dans les cités 
- » et faubourgs de Londres et de Westminster. » Ce plan est par- 
faitement combiné ; on voit d’un coup d'œil les charges et les 
bénéfices : ceux-ci devaient être considérables. Maïlheureuse- 


À 
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ment le projet n’a pas encore été mis à exécution. C’est une” 
honte pour l’Angleterre , d’avoir ainsi négligé les conseils d’un ” 


de ses plus célèbres enfants. Perfidé Albion ! terre inhospita- 


lière, où l’étranger ne peut satisfaire les besoins les plus impé- 


rieux ! Ceux de nos compatriotes qui ont traversé la Manche le” 


savent bien, Nous ne connaissons à Londres que deux en-. 
droits où l’on puisse pisser en plein vent (1). Quant au grand. 


tour, i] n’y faut pas songer. , | 


L'édition de Dublin offre quelques variantes avec celles qui ; 
l'ont précédée, en ce qu’on applique à Paris ce que Swift a dit 


. Concernant l4 ville de Londres. L'article secret qui termine le 


projet pour bâtir des latrines publiques est une addition Spé- 


ciale à l’édition de 1743, La dédicace est à M. D..., docteur 


en médecine, 
Î 


28. Hisrorre secrette du prince Croqu'étron et de la princesse 
Foirette. À Gringuenaude (Paris), chez Vincent d’Avalos 
et Flevrimont Mordant, rue du Gros Visage, à l'enseigne 
du Privé Conseil, attenant l'Hôtellerie de la Fleur. S. D. 
(1701), pet. in-12, de 64 pp. 


Après avoir long-temps guerroyé, les rois Pétaut et Jean de 


Vesse finissent par s’entendre, Cette réconciliation favorise les 
vues de Croqu’étron, fils de Vesse, qui, très épris de Foirette, 


fille du roi Pétaut, en obtient un rendez-vous dans lequel il fait « 


tout ce qu’il peut pour se mettre en bonne odeur auprès de. 


cette princesse et lui faire sentir ce qu’il sent, 1] y parvient sans 


peine, et le mariage est bientôt conclu. A peine la lune de miel M 


est commencée, que le prince Gadouard, rival éconduit, en- 


lève les deux amants et les met à mort. Le roi Pétaut, dans sa” 


fureur, marche avec toute sa grosse artillerie contre ce prince 


sournois et félon , le fait prisonnier et le condamne à étre en 


terré vif dans l'abondance de la cité de Latrine, genre de supplice M 


qui n’est pas nouveau, puisque , d’après le système religieux M 
de Brahma, la punition des calomniateurs, dans l’enfer, con- 


siste à être nourris d’excréments. (Majer, Dict. Myth. [en al- 
lem.], & IT, p. 346.) An 


4 


(1) Nous nous faisons un devoir de les indiquer aux personnes qui visiten£. 


la capitale de l’Angleterre : l’un est au coin d’une rte donnant dans War- 
dour’s street, tout près d’Oxford’s street : l’autre, si nos souvenirs sont fi= 
dèles , est dans Orange’s street, tout près de Leicester square , le quartier- 
général des Français à Londres ; ce dernier est caché par un mur à hauteur 
d’homme, sur lequel sont écrits ces mots : You are requested to rajust 
your dresses before leaving : houtonnez votre culotte avant de sortir. 
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Des poésies de haut goût terminent cette touchante histoire 
assaisonnée de jeux de mots analogues au sujet. 


DE Hominis excrementis, auct. Roderico a Fonseca. 


 Pisis, 1613, in-4. 


Voici un auteur qui, par suite de ses recherches sur le sujet 
que nous traitons, a été mis sur la voie de prolonger la vie 
humaine, car il a publié un traité intitulé : De tuenda valetu- 
dine el producenda vita. Florence, 1602, in-#. Francfort, 1603, 
Trad. en italien par Politiano Mancini, Florence, 1603, in-4. 


30. LaTRINÆ Querela Caroli Liebardi Langmarcæi Flandri, 
… (Dornavii Amphutheatrum, I, 348-0. ) 


.… Duces, Regés, saummusque cum Cæsare Pa Pä ; 
Si quando huc illos imperiosa voco , 
Adveniunt omnes.….. 
! Gufvatique, hümilesque adeurit mea regna, 


La Princesse Palatine [voy. n° 32] n'a pas mieux dit en fran: 


_ Çais. 


La même pensée a élé exprimée par le célèbre poète alle- 
mand Blumauer dans une ode que nous citons plus bas. (Voy. 
Ode an den Leibstuhl, n° 43.) 

Nous aurions ici une belle occasion pour placer les nom: 
breux renseigneménts que nous possédons sur les lieux consa- 


. crés, chez les peuples anciens et modernes , à l’acte important 


de la défécation, mais l'abondance dé notre sujet nous force à 
nous restreitidre. Üné question qui intéresse au plus haut 
point l’hygiène publique et privée ne peut être traitée en quel: 


- ques lignes. Bornons-nous donc à quelques renseignements 
“très succincts, mais qui ne seront pas inutiles à ceux qui vou- 


. draient s'occuper de cet intéressant sujet. 


Les Greës avaient dans leurs habitations des lieux desti= 


nés à cet usage. Îls les appelaient «p:%@, pro seorsim sedendo 
(Vossii Etym., verb. Latrina), ce qui correspond à notre ex- 


pression française lieux secrets. Ils appelaient l’action de chier 
aroxareiv, Se rétirer à l'écart. (Ludolph. Custer, in Ecclesiasten, 
V. 313.) 

Les Romains nommaient les latrines les lieux, loca, ou caca- 


> bulum ; plus commtünément latrina où laterina. Vossius fait dé: 
“river ce mot de a latendo, Varron de lavatrinæ, a lavando. 


Ce mot, du reste, n’avait pas chez les anciens la même ac- 


Cèption que chez les modernes ; un passage de Plaute a donné 


à croire qu’ils l’'employaient dans le sens que nous donnons au 


RUN 
y 
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calcaires montrent, dit Jaucourt, que les parois étaient cou- 
vertes d’eau à quelques pouces de hauteur (1). 

Malgré le soin que prenaient les autorités romaines d'offrir 
au peuple toutes les commodités qu’il pouvait désirer, il paraît 
que les monuments publics de Rome n’étaient guère plus 
respectés que ne le sont de nos jours ceux de Paris. Aussi l’u- 
sage d'écrire sur les murs : « ÎL EST DÉFENDU DE FAIRE ICI DES 
ORDURES », est-il beaucoup plus ancien qu’on ne le suppose 
généralement. On nous saura gré de rapporter ici une inscri- 
ption qui se lisait autrefois sur les thermes de Titus : 

DVODECIM DIOS ET 
DIANAM ET IOVKM 
OPTVMVM MAXVMVM 
HABEAT. IRATOS 
QVISQVIS HIC MIXERIT 
AVT CACARIT,. 


Comme on l’aura remarqué sans doute , les noms de Jupiter 
et de Diane, répétés à dessein après les douze grands dieux, 
appellent à la fois sur le coupable la colère des divinités de 
lOlympe et du Ténare. 
Autour de l’inscriplion étaient représentés deux. serpents 
personnifiant la colère des divinités. 
La forme se modifie, l’idée reste. « Je n’ai jamais vu que là 
(à Gênes) des excommunications écrites au dehors des églises 
contre ceux qui pisseront autour, ou qui joueront aux cartes , 
| ou commettront quelque autre indécence. » (Spon et‘ Wheler, 
1. Voyage d'Italie, de Dalmatie, de Grèce et du Levant. La Haye, 
4724, t. LE, p. 20.) 
Aujourd’hui, des croix tracées sur les murs remplacent, en 
Italie, et les inscriptions et fes redoutables serpents. Aussi 
n'est-ce pas à l'extérieur des édifices qu’on se permet d’accom- 
| plir certaines fonctions. Cela se fait beaucoup plus décem- 
à ment à l’intérieur des monuments publics et dans le vestibule 
des palais. | 
Ainsi, pour les latrines comme pour tant d’autres cho- 
ses, nous n'avons encore eu que les restes, les arrière-faix 
de l'invention romaine. Ces colonnes Vespasiennes plantées 
sur nos boulevards, comme les jalons de la civilisation en 
marche, ne sont qu’une contrefaçon, et Barthélemy est un 


(1) On peut lire sur ce sujet des cloaques de Rome l'intéressant Ouvrage 
de Lancisi : De adventitiis Romani cœli qualitatibus. 


| 
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les nombreuses inscriptions, devenues classiques, pour ainsi 


… dire, qui brillent sur les murs des latrines, dans un champ de 


gigantesques virgules tracées au bistre. Citons- -en quelques 
unes : 
Quando cacare voles, chartam portare memento, 
Né maneat digitis pendula merda tuis. 


Au nom de tous les culs, n’emmerdez pas le ceréle ; 
Au nom de tous les nez, remettez le couvercle. 


Suce tes doigts, canaille, 
Et ne les torche pas après cette muraille. 


Passant, quel que soit ta vertu 
Il faut ici montrer ton cul. 


. + . Tenez la lunette 
Aussi propre que votre assiette. 


Ménage parle d’une inscription qui se trouvait sur les latri- 
nes que le pape Pie V avait fait construire : « Lorsqu'il me 
prend envie d’aller à mes commodités, dit-il, il me vient tou- 
jours dans l'esprit le distique qu’on m’a dit être , à Rome, au 
dessus des lieux commodes de Latran : 


… Papa Pius quintus, ventres miseratus onustos, 
Hocce cacatorium nobile fecit opus. » 


(Menagiana, Paris , 1693, p. 181.) 


“31. In latrinis mortui aut occisi. 


C’est un chapitre de J. Ravisü Textoris officinæ Epitome. Lug- 
duni, Gryphius , 1593, in-8. 
Parmi les personnages mentionnés par l’auteur et qui se 


trouvent dans ce cas nous rencontrons avec plaisir Hélioga- 
. bale. Il oublie de citer Arrius, et Léon, son pape. 


Par opposition, Ravisius aurait dû donner la liste des hom- 
mes célèbres qui sont nés à où les précédents sont morts, et il 
est à regretter qu’il ne lait pas fait. Charles-Quint, en particu- 


- lier, est dans ce cas, et on voit encore à Gand le palais, dit la 


Cour des Princes, dans lequel Jeanne d'Aragon accoucha, le 
25 février 1500. 


32. LETTRES de la princesse Palatine (1). 


Il était une fois une pee née dans les forêts les plus 


x (1) Charlotte-Elisabeth de Bavière , princesse palatine, fille de Charles- 
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recherchent les hommes; fuyant les plaisirs, elle passait ses 
Re jours dans la retraite , et elle écrivait! 

Elle écrivait ! Et ses lettres montrent la femme supérieure, 
 Pesprit fort qui échappe aux entraves de la civilisation et secoue 
le joug du préjugé. Descendue sans doute, par ses ancêtres, 
…_ des Incas, elle aussi adorait le soleil, et pourtant son œil 
d'aigle y voyait des taches. 

Nous n’avons le droit de nous occuper que d’une seule de 
ces lettres et dela réponse qu’elle a provoquée ; mais ces deux 
pièces suffisent à l’illustration des femmes qui les ont dictées : 

pe et sur ces échantillons on peut dire: ex ungue leonem. 

» Nous regrettons que les limites que nous nous sommes im- 
posées nous privent de transcrire intégralement ces substan- 
tielles missives ; mais nous espérons un jour les publier in ex- 
tenso avec notes et commentaires, dans toutes les langues 
parlées sur la surface du globe, imprimées sur vélin , et en- 
richies de tout ce que les beaux-arts pourront y diouter de 

Hpennennes. 

| Or donc, un samedi, c'était le 9 octobre 1694, la princesse 
S’ennuyait.….. Elle prit la plume , elle qui la tenait si bien ! et 
elle écrivit à l’électrice de Hanovre, son honorée tante, sa 

douce amie (1). La pauvre femme, ce jour-là, avait eu peut-être 
‘à compter avec son estomac, faible organe qu ’altérait notre 
cuisine française, et que la princesse consolait à à l’allemande, 
comme elle le dit elle-même, avec du jambon et des sau- 

… cisses (2), et peut-être , aussi, pan ’elle ne le dise pas, avec 

. du Sauerkraut. Toujours est-il que la princesse avait la coli- 
que quand elle se mit à son bureau. Dire ce qu elle écrivait, 
je n’oserais ; mais on jugera par les extraits qui suivent que, 
ce jour-là, ja lettre ne partait pas du cœur... et nous ne sa- 
vons pas trop où elle avait trempé sa plume, 


« Fontainebleau, 


» Vous êtes bien heureuse d’aller chier quand vous voulés. 
=» Chiez donc tout votre chien de sou. Nous n’en sommes pas 


7, 


de surtout est Lo de. la représenter aussi aide qu'elle se disait; elle est entou- 
Le de ce vêtement de fourrure qui à retenu son nom, et que les femmes 
‘2 “d'aujourd'hui appellent encore une palatine. 

Ag à (1) L’Electrice était sa tante, et la tint pres d’elle depuis sa première en- 
… lance jusqu’à son mariage. 

x (2 Voyez le premier fragment de ses Méiouites 


ne je personne; bien riens ns Le p 
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« Hanovre, 31 octobre 1694. 


» ..… Vous ne connaissez guère les plaisirs, puisque vous 
ignorez celui qu’il y a à chier. De toutes les nécessités à 
quoi la nature nous a assujétis, celle de chier est la plus 
agréable; on voit peu de personnes qui chient et qui ne 
trouvent que leur étron sent bon... Si la viande fait la 
merde, il est vrai de dire que la merde fait la viande... 
Est-ce que dans les tables les plus délicates, la merde n’y 
est pas servie en ragoûts… Les boudins, les andouilles, les 
» saucisses, ne sont-ce pas des ragoûts dans des sacs à merde? 
» La terre nedeviendrait-elle pas stérile si on ne chiait pas. 
» Manger et chier, chier et manger... Et l’on peut dire qu’on 
» ne mange que pour chier, et qu’on ne chie que pour man- 
. » ger.…. Quand vous avez tant déclamé contre le chier , vous 
_» aviezchié dans vos chausses.. J'espère qu’à présent. vous 
» demeurerez d'accord qu’on aimerait autant ne point vivre 
» que de ne point chier. » 


ŸË 


SE Y. Se y 


A 


33. Lisri duo de excrementis, fœcibus, etc., auct. J. B. Mon- 
tano. Paitavii et Venetiis, 1554, in-4. | 


34 Loi (le) sopra il cacatojo. Zn Londra, 1786, in-8. 


L'auteur trouve son sujet si heureux et si digne d’envie, 
. qu'il s'étonne grandement que Jupiter, au lieu de se changer 
en taureau, en cygne, etc., n’ait pas pris la forme d’une chaise 
1 percée. Laissons-le parler : ce 


Mi stupisco di Giove fortemente, 
Che essendosi converso in cigno, e in toro, 
Per godersi con altri allegramenie, 

Non abbia preso mai di Cacatoro 

La forma, che goduto certamente 
Avrebbe più d’allor, che divenn’ oro; 
Danae, Europa, et Leda poi rubare 
Poteva, quando andavano a cacare. 


Voy. Raccolta di poesie toscane, n° 166. 
g 35, Maire »’Eu (le) (Seine ou Scène inférieure), chanson faite 


… sur les lieux (par Vatout). Chez Durand, éditeur (1848), 
in-12. 


L'imprimé dit : Propriété de l'éditeur. Nous attendons qu’il 
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nous montre son titre pour y croire, et nous sommes d'avis 8 
‘que la chose est de droit commun et que la chanson est du dos % 


soucieux de quelques administrés du plaisant fonctionnaire ; Pa 
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maine public. 
La feuille porte 24° livraison. La pièce occupe les pages 163, 
4 et 5. — 9 couplets sur l’air : Des Anguilles et des jeunes Filles. 
C'est ici le cas de dire qu’il n’y a que le premier mot qui. 
coûte; celui-ci lâché, les autres devaient couler de source 
sous la plume d’un homme original, spirituel et Rcélieuxe 
L'auteur ne se plaint pas de l’équivoque, 


Du nv net bizarre hermaphrodite. 


Au contraire, il en use avec late prodigalité , et grâce | 
aux euphémismes, aux ambiguïtés, aux doubles sens, aux 
allusions, il nous raconte en style fort divertissant l’histoire À 
pubique et privée de son fonctionnaire. 4 


Il voulait être quelque chose; 

Et le roi l’a fait maire d'Eu. 

Sa mairie est un petit coin, 

Son trône une petite chaise 

Qui lui sert en cas de besoin. 

Son équipage brille peu. 
Qu'importe! est-ce qu’un pot de chambre 
Ne suffit pas au maire d’Eu ? 
C'est surtout les jours de foire 
Qu'on le voit toujours sur les lieux. 
Et lorsqu'il se sert de lunettes, 

Il ne les met pas sur son nez. 


Il se complaît dans son empire, 


Qui ne lui donne aucun souci. 
I aime l’air qu’on y respire. 
On voit, on sent la mer d’ici; k 
Aussi il aimé bien mieux être ‘2 
Maire d’Eu que maire d’ailleurs. LES 


Ces drôleries, débitées en vers faciles (que nous avons altérés M | 
pour les besoins de notre analyse), avec accompagnement de 
voix humaine, étaient bien faits pour dérider les fronts parfois 


_ 36. 
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que, si la princesse palatine était la Sapho du genre, M. Vatout 
en était l’'Anacréon, et l'Académie française a ratifié ce juge- 
ment. + 
Historien fidèle, nous devons dire que MM. du Charivari se 
sont fort divertis lorsque l’Académie a donné au chantre du 
Maire d'Eu le fauteuil de Bossuet. On peut lire notamment les 
articles des 9, 10, 19 janvier et 8 février 1848 ; bien qu’écrits 
en style congruant au sujet, nous ne les analyserons pas, et 
nous aimons mieux metre sous les yeux de nos lecteurs quel- 
ques lignes dans lesquelles M. de Saint-Priest a caractérisé 
avec un {act heureux un des genres de mérite de celui qu’il 
remplaçait à l’Académie. 
« L'esprit de M. Vatout tenait à cette tradition nationale, à 
» cette veine toute française qui a traversé les siècles. . . . . 
» C’est le bon sens sousune forme légère, s’exhalant en joyeux 
» refrains, en saillies brillantes, où la pensée , excitée par l’oc- 
»Casion, réveillée par l’à-propos, s’élance rapidement et va se 


_»jeter, quelquefois se perdre, dans le choc imprévu des mots, 


» dans le concours fortuit des assonances. » 


Voyez le n° 148. 


Marcaanp (le) de merde. 


Cette pièce se trouve dans le Théâtre des Boulevards, ou re- 
cueil des Parades ( publié par Corbie). Mahon (Paris), 1756, 3 
vol. in-12., t. 1, p. 237-260. L'action n’en est pas très com- 
pliquée. Gilles veut épouser Catin; mais il n’a rien, rien au 
monde , qu’un ennemi : c’est le bonhomme Léandre. Léandre 
a une dent contre Gilles, parce que Gilles va tous les matins 
faire de grosses incongruités sur le seuil de sa porte. Il charge 
Arlequin de le venger. Arlequin se procure un baril de ce que 
vous savez; il met par dessus une couche de miel, et trouve 
le moyen de tromper, en présence de Gilles, un apothicaire, 


. qui lui paie fort cher sa mauvaise marchandise. Gilles, en- 


chanté d’avoir trouvé un métier qui lui paraît facile et lucra- 
tif, se pourvoit d’un tonneau de la même denrée. Mais l’apo- 
thicaire a découvert la fraude ; il revient, et, ne trouvant pas 
Arlequin , se venge sur Gilles, et lui brise son baril sur le dos. 
Gilles se sauve, honteux de sa mésaventure; Léandre se flatte 
qu’il ne viendra plus à sa porte déposer sa carte (cacata charta , 
et Arlequin va dépenser au cabaret l’argent qu’il a si bien 


gagné, 


. MepicintANA et merdiana. 


Ouvrage mentionné, sans autre indication, au catalogue 
Noel, n° 1105. 


Ph us ae one (la), | canti tre... 1 
RE clati ti (Torino, Gios 1806, à ras n 
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tain usage journalier. À Merdianopolis, chez la mère des 
Vidangeurs, rue de la Torchette, S. D., in-18. fig. 


Voy. le Conservateur de la santé, n° 164, 


À 41. OBSERVATIONS sur la matière fécale, par Guill. Homberg. 


Voyez pages 39-47 des Mémoires de l'Académie des Sciences 
pour l'année 1711. Paris, 1730, in-4. L'auteur a fait des expé- 
riences fort curieuses sur les excréments de quatre hommes 


qu il avait loués à cet jé et qu il nourrissait de diverses ma- 
nières. ‘ 


42. One à la Merde, avec des notes, par M. de Péressoncu , 03e aux eh, 


 D.E.M.M.P.A.P.D.B. D. L.D. MD. M. Monpe 
_dier, 1807 , in-8. de 20 pp. 


, Cette ode justifie amplement son titre; en voici un échantillon : 


Gourmands, qui des mets les plus rares 
Goûtez à peine les douceurs; 
Vous, de Flore amateurs bizarres, 
Et vous partisans des’senteurs; 
Sur vos délicieuses tables, 
Dans vos parterres agréables, 
Dans vos sultans, dans vos sachets, 
) Fut-il jamais rien que n’efface, 
(02 due Par son parfum, son goût, sa grâce, 
| Un ambigu d’Étrons tout frais ? 


— Opr à la Merde, dédiée aux gens de goût ; par Merdophile, 
… Se trouve à Paris, dans tous les lieux; S. D., in-8. 


A 43. One an den Leibstuhl (ode à la chaise percée), par Blu- 
|  mauer. 


. Se trouve dans les poésies de cet auteur, dont il existe 
_ plusieurs éditions. 


44. One sur la convalescence du roi Louis XV. A Metz, 
1744. 


La convalescence du roi est due à un lavement qui produit 
un effet merveilleux , comme on voit par la stance suivante : 


Que vois-je, Ô ciel! c »est un étron! 
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Que la matière en est louable ! | 
Il est gros comme un saucisson , | 
Et garnirait bien une table. 2 
C’est l’œuvre du plus grand des rois, ASE 
L’odeur, le goût sentent le trône, 
Et jamais un anus bourgeois 

N’en eût accouché sans matrone. 


Cette ode, attribuée à Piron, a été reproduite par Rémard, M 
dans la Chézonomie, p. 138 et suiv. 7, 


45. Orricio (de) et praxi exonerandi ventrem. 


Chrétien Wolf, le célèbre philosophe, a écrit un traité sous 4 
ce titre. 


46. PauL (J. G.). Dissertatio de medicamentis ex corporé 4 
humano desumptis merito negligendis ; resp. J. F. Bauer. 
Lipsiæ, 1821, in-4. ‘4 


#7. PauLuinrs (C. F.) Heilsame Dreck-Apotheke, wie nem 
lich mit Koth und Urin fast alle, auch die schwersten Krank=" 
heiten curirt werden. Francfort , 1696, in-8. Ibid., 1713- 
14, 2 part. in-8. Jbid. 1748, 2 part. in-8. Stuttgart, 
1847-48, 2 vol. in 12. (dans le Schatzgræber, publié par 4 
Scheible, t, IL et IV). 4 


C. Fr. Paullini, poète, voyageur, médecin, historien, a laissé 
plusieurs livres écrits en latin et en Mere Pourquoi n’est- : 
il pas connu en France? Ses recherches se portaient surtout 
vers des sujets singuliers, et plus d’un de ses doctes écrits tien 
drait honorablement sa place dans une collection de facéties. H 
a écrit, entre autres choses : De asino liber historico-philosophico=\ ! 
medicus; De Theriaca cœlesti reformata, Flagellum salutis (traité 
en allesioed sur la guérison des maladies par les coups de” 
bâton), et surtout le livre qui nous occupe, la Dreck-Apotheke NT \ 
dont voici le titre littéralement traduit : Pharmacie de la merde, w 
c'est-à-dire comment presque toutes les maladies, même les plus € 
graves , peuvent être guéries au moyen de la merde et de l'urine. Ce) , 
livreest un recueil de recettes données très sérieusement, et flan- 
quées d'observations sur les maladies guéries par leur emploi. 
Quelques uns de ces remèdes de bonne femme ne laissent pas. ji 
d’être assez singuliers : — Pour le mal de dent, un peu de 1 
merde dans la bouche produit de merveilleux effets, — Exem-. 
ple d’une personne que ce remède fait vomir, saigner du nez, | 4 

À vi 
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etc:, et guérit radicalement. — Le même remède, respiré par 
; le nez, fait revenir facilement les femmes sujettes aux vapeurs. 
…  -— Les pilules stercorales sont très bonnes pour débarrasser 
We . lestomac en provoquant le vomissement, etc. 


18. PERLE (la) des almanachs chantants, étrennes polissonnes, 
suivies de la Foiropédie, poëme odoriférant. S. L. ni D., 
+  in-32. fig. 


7 Cet almanach, qui n’est pas tout à fait la perle du bon goût, 
| renferme des curiosités qu’on retrouve dans la Chiropédie, les 
2 Etrennes aux Chieurs , la Foiropédie, le Triomphe du sentiment, 
x etc., etc. 


; à . " 
Fi 


de 


un A9, Pnarmacis (de) ad purgandum idoneis. 


u…_. …  Poëme inséré par Fabricius dans sa Bibliotheca græca, t. IX, 
p. 628, avec les notes savantes de Rendtorf. 

Dans la nouvellesédition de Harles, ce poème ne se trouve 
pas, Harles l'ayant retiré en promettant de le publier sépa - 
a  :rément. (Voy. t.[V, p. 360, de la Bibliotheca, édit. de Harles.) 


A ne LT 
PORTE, 


… 50. PHARMACOPÆA nova de hominis stercore, auctore J. D. 
Rulando. VNürnberg, 1644, in-12. 


51. Por pe CHAMBRE (le) cassé, tragédie pour rire ou comédie 
pour pleurer ( par Grandval père). À Ridiculomanie, chez 
nu Georges l'Admirateur, S. D. in-8. 
RL: ee 


Dans un discours préliminaire, Vauteur se plaint du goût de 
son temps. On fait sérieusement des tragédies pour rire et des 
comédies pour pleurer. Il va s'exercer lui-même dans ce genre. 
En effet, sa pièce est une véritable tragédie. Le dialogue en est 

* des plus lugubres. Heureusement le sujet l’est beaucoup moins. 
+ En pariant pour braver les dangers des combats, un amant à fait 
hommage à sa maîtresse d’un meuble auquel elle attache infini- 
NS . ment de prix, d’un vase destiné à toute autre chose qu’à brûler 
en des parfums. Propet, amoureux rebuté, veut enlever ce meuble 
pour se venger du dédain de la dame. Il envahit son palais, 
.  escorté d’une armée de vidangeurs. Poussée dans ses der- 
su"  niers retranchements, la dame n’a qu’un moyen de $e défen- 
un dre: elle casse son vase précieux sur la tête de Propet, qui s’é- 
* crieen expirant: | 


y Ah! qu’il put... mais ma mort entraîne le perfide. 
Je ne me plaindrais pas. s’il avait été vide. 
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7. De Sienis exstercore humano petendis (Schurig, Chylo- 
| … logia, pages 743-751). 


L'auteur examine la matière sous toutes ses faces : son as- 
pect, sa couleur, son odeur, la différence qu’apportent les âges, 
ét jusqu’à l’anthropomancie , ou l’art de deviner par l’examen 
a des intestins des hommes égorgés, inventée et pratiquée par 
… Héliogabale. On peut sur ce sujet consulter Christian Mat- 
thias , Theat. hist.; Martin Zeiller, Itinerar. german. 

V. aussi, n° 55. 


58. De Srerconts humani usu magico seu sympathetico 
poser, Chylologia, p. 783). 


Entre autres circonstances dans lesquelles on employait le 

if ‘stercus dans des idées magiques ou sympathiques, l’auteur 

—. recommande de le faire : contra incivilitatem quorumdam qui 
loca consueta et fores aliorum stercoribus suis commaculant. 


50 De Srercoris humani usu u medico (Schurig, RAS Ie 
… Peg- 752). | 


… Nous serions tenté daonter et abusu. 
L'auteur examine successivement si l’usage de cette matière 
est permis; il étudie ses propriêtés générales , puis ses applica- 
‘tions dans chaque maladie : l’angine, la goutte, la pierre, le 
cancer, la brûlure, la dyssenterie, l’épilepsie, les enchante- 
| ments, les maux d’yeux , le mal de dents, la peste, la gale , la 

teigne, etc., etc., etc... 

 L’aqua ex stercore distillata fait pousser les cheveux , et, d’a- 
près le témoignage de Charles Lancilotti, lacqua di sterco 
humano pigliata in una calante per lo spatio di nove giorni 
sana quelli che patiscono il male caduco. (Voyez Guida alla 
chimica.) 

Schurig consacre un paragraphe à discuter an Ezechias 
stercus comederit. 

A la page 775 on lit ce curieux passage : Pro ue nasali 
seu Sternutatorio Boutanenses seu incolas regni Boutan in India, 
regis sui merda summo studio collecta, exsiccata et pulverisata, uti 
solere refert Johannes Baptista Tavernier. Itinerar. indic. lib. LEE, 
cap. 15, fol. m. 176. 

Plusieurs auteurs se sont occupés, comme Schurig, de Vuti- 


AUS lité médicale des excréments. Voy. n°° 14, 15, 46, 47, 50, etc. 
RES Cet emploi des stercora, et, en particulier, de ceux de 
170 1 l’homme, pour les usages pharmaceutiques , est très réel. On 
Ne. nommait médecins stercoraires ceux qui les prescrivaient, et on 
> 
al 
ce 
pi) 
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60. De SrercoriBus Brutorum (Schurig, CHOSE pe 196). | 
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Pipe J.F. Bastien, 1777, in-8. ‘1 
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61. eE0ë1AO%, lept dteywpruzruv; id est Theophili, de retri= 1 


2 Hg E  @2, TRIOMPHE (le) du sentiment, almanach le Chieurs : con. | 
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dissimulait l’origine de la substance sous s diverses déni À 
tions bizarres ouridicules (carbon TA oletum, cer 0€. À 
CIDENTALE). : 00 

Suivant Paracelse, les excréments humains pouvaient, par K 


une certaine préparation, acquérir l’odeur du musc et de la ci- 4 
vette ; de là le nom qu’on leur donnait de civelle ou Mmusc occI- | # 
DENTAL. Ya 
Sprengel pense qu’Asclépiade, surnommé Pharmacion , est” 
le premier qui ait conseillé les excréments humains; mais il 1 
est probable qu’il ne fit qu ériger en préceple écrit un usage \ 
déjà consacré en Orient, particulièrement en Egypte. À 


L'auteur traite successivement des ne us Captil0l 
lum, Columbinum, Equinum, Felinum, Gallinaceum, Hire à 
num, Leonum, Leporinum, bupirum, Ovillum, “Pavoninum , 
Suillum, Vaccinum, et multorum aliorum. hs 14 


mentis alvi, græce et latine , edente et traducente Thomaw 
Guidotio. Lugdumi Batav., 1703, 11512 SN ES È 


tenant ce qu'il y a de plus agréable sur cette matière. odo= & £ 
riférante. Eurichi de la Foiropédie et de chansons choisies et. | 
de goût. Suivi de l'Art de péter (poème). Le tout dédié à tous ! 
les nez et aux lécheurs. Pour la présente année. À Merdi ‘ 
phopolis, chez Foirencul, rue des Etrons moisis, à à Bouche à 
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se Le Pet EtAIt une divinité des anciens Égyptiens ; in Alt di 
lle était la personnification d’une fonction natu= 47 
mrelle. On la figurait par un enfant accroupi qui 
semble faire effort, et on peut en voir la repré- 
sentation dans les ouvrages d’antiquité. Le poème 
— Calotin intitulé Ze Conseil de Momus (voyez aux Po- 
…lygraphes) donne, contre la page 19, deux figures de 
À ce Dieu. L'une était en cornaline de trois couleurs; 
… l'autre, en terre cuite, se trouvait dans le cabinet 
du marquis de Cospy, et la figure en a été donnée 
| 72 Fomflg.e por? ET | 
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IT Me Hat augure ae les Romains. 
à liger, Auson. pue lib. 1, cap. 25. 


| 4 2 
ne microcos ni factitio: dissertatio F. C. OEtinger. 
n. Hoffinann.” l'ubingæ, 1737, in-4. — Et dans 


ler, Disput gr 1. TU, p. 202. 


De. \ERIS i in corpus Rouen ingressu et morbosa in 


+ d 


de a Reine des Amazones, où l'on trouvé l'origine des Vuidan- 
urs. En Westphalie (comme ci-dessus), 1775, in-12. fig. 


E _ Mème titre et même date (vers 1800). 2 vol. in-18 de 
ia : F 108 et 106 p. 


Arr (l’) de péter, contenant pets de province, de ménage, 
à de pucelle, de maîtres d'armes, de demoiselles, de jeunes 
‘4 — filles, de femmes mariées, de bourgeoises, de paysannes, de 
ni De, de vieilles , de boulangers, de potiers de terre, de 
… Lais et de cocus. En Westphalie, 1832, in-18. de 108 p. 
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) |Caxro (il) sopra le correggie. In Londra, 1786, in-8. 


Poème de 61 octaves. Les correggie, ce sont les pets. Pour 
mieux faire sentir la dignité de son sujet, l’auteur rapporte 
4 une foule d'histoires singulières. I1 faut avoir lu ce livre pour 
… savoir combien de grands événements peuvent être la suite 
4 d’une chose aussi légère qu’un dolce mormorio dell ano. Malgré 
| toute son érudition, cependant, l’auteur n’a pu savoir au juste 
à qui nous devons l’invention des correggie. Il serait humiliant 
- de penser qu’une chose aussi utile a été inventée par quel- 
qu un des vils animaux qui furent créés avant l’homme. 

hs Raccolta di “one toscane, n° 166. 


« 


: Voy. les Memorabilia clinica ae Halle, fase. 1, 
he _ Deuxième édition de ce fasc. Halle. 1798, in-8. 


2. CRÉPITONOMIE (la), ou l'art des Pets, poème didactique 
Pen trois chants, par D. de St. P***, Paris, L. G. Mi- 
pus, 1815, in-18. 107 p. 


| L'auteur a éipranté quelque chose à Ja PA aonehotaute 
À de Combalusier ; son imagination a fait le reste. Si donc vous 
_ voulez péter avec méthode et discernement , lisez la Crépitono- 
# Us qui apprend en outre à | 


* Changer en femelle traitresse 
. L'objet qui mâle aurait été. 


On y voitaussi combien un pet rentré est dangereux. Enfin 
eut termine par son épitaphe, der voici les deux der- 
x niers vers : A. | 


 O vous, mortels, qui tits son histoire, 
Donnez de grâce un pet à sa mémoire. 
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liment avec son sujet. Il s'agit d’un atant qui , ayant eu cer. À 
tain laisser-aller dans un tête-à-tête avec sa maitresse, cher- : 
che à se justifier au moyen d’arguments qui nous paraisentis 
sans réplique ; voici l’avant-dernier : 


Si pour un pet fait par hasard, ND. 
Votre cœur, où j’ai tant de part, | à E 
Pour jamais de moi se retire, : 
Voulez-vous que dorénavant 

Vous me donniez sujet de dire … «C3 
Que vous changez au moindre vent? 0 


Cette an tone lune des ton da genre, a reparu | ; 
en 1679 avec nom d’auteur, Bardou, sous le titre de: le Pet chere à 
té. (Voyez n° 117.) 


dent que ce flibustier littéraire s’est approprié le bien d'autres ; 
croyant dissimuler son larcin à l'aide d’un titre renouvelé. 4 
Des faiseurs de recueils d’anecdotes et de poésies ont égale 
ment reproduit cette débauche d'esprit, en indiquant quelque- | 
fois Saint- Évremont comme l’auteur. ‘4 


95. Descriprion de six espèces de Pets, ou six raisons pour \ 
se conserver la santé et gaîté. À Toulouse, chez Chicot, ages ‘4 
des Quinze-Vingts . ..,, pet. in-8. | 


— Descriprion de six espèces de Pets, ou six raisons pour à 
se conserver la santé, préchées le Mardi gras, par le Père“ 
Barnabas, Péteur en chef au village des Vesses, province 
des Etrons, goûtez qu'ils sont bons. Avec le testament dem 
Roger Bon-Temps . . . Nouvelle édition revue, corrigée . >. 
par M. Chicourt. Troyes, chez Garnier, S. D.,in-8.. 10 


Cette facétie a été reproduite sous le titre de Sermon, ete. D 
Voy. n° 130. 


76. Dieu (le) des Vents, ou les aventures d'Eole métamor- 
phosé en P.t, ou simplement le dieu Pet; badinage en Vers w 
libres, vingt-sept petits chants... Par un ancien régent dé 
rhétorique, actuellement professeur aux terres australes du. 
monde littéraire, où il à fait de jolies découvertes... Lam 
Haye, et se trouve à Paris et dans les principales villes du 
royaume, 1776, in-12. de 318 p. | | ‘14 
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u77. Dispurario de flatibus, auct. G. Laurenbergio. Rosto- 
chi, 1578, in-4. et in-12. 


DUTS. Disserratio de aere quem primæ viæ (première partie du 
_ tube digestif) continent, auct. Theob. Magno. Francofurti, 
1796, in-A. 


79. DisserTATIO de curatione flatuum ventris, auct. J. Chr. 
Jacob. Halle, 1790, in-4. 


80. Disserrario de flatibus. Resp. Jo. Lud. Apino, præs. 
J. P. Bruno. Altdorf, 1686, in-4. 


À 81. Disserrario de flatulentia; auct. Stahl. Halle, 1708, 
in-4. | 


82. DisserrTario de methodi physagogæ adminiculis, auct. 
Meckel. Halæ, 1800, in-4. 


“… 83. DisserTario pathemata graviora à flatuum causa occulta 

. oriunda, auct. H. F. de Delius. Erlange, 1759, in-4. 
— Nuremberg, 1766, in-4. — Trad. en allem. Zbid., 
1762, in-8. | 


Le Dictionnaire des Sciences médicäles attribue l'ouvrage que 
nous avons inscrit en tête de cet article à Mohr (Michael Da- 
niel). Nous ignorons sur quelle autorité. 


si 84. Dissertation sur la gazéification vitale, par Bernard 
… Gaspard. Paris, 1812, in-8. 


85. Disserrarion sur le dieu Pet, par M. Claude Terrin, 
conseiller au siége d'Arles. 


Continuation des Mémoires de litiérature et d'histoire , de Sal- 
lengre , 1"° partie, page 48. 

L'auteur cite quelques uns des auteurs mentionnés dans l’in- 
troduction à cette division de notre travail, et, de plus, Clément 
le Romain et saint Césaire. Ce petit traité joco-sérieux, qui était 
digne de figurer dans les Mémoires de l'Académie de Troyes, est 
adressé à M. Gravier, à Marseille, possesseur d’une idole du 
dieu Crépitus, qu’il avait fait graver. 


“ 86. DISSERTATION sur quelques effets de l'air dans nos corps, 
etc., par P. F. Pamard. Avignon , 1791, in-12. 
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J. Fieno. Antwerpiæ, 1582, in-8. ou in-12. — Heïdel- . 
bergæ , 1589, in-8. — Francofurti, 1592, in-12. emen— Ë 
datior factus cum notis Lievini Fischeri. — Amstelodami,* 
1643, in-18. — Hamburgi, 1644, in-12. — Traduit en F 
allemand. Schneeberg, 1759, in-8. — En hollandais. M 
Amsterdam, 1668, in-12, — En anglais, par W. Row- 

land. Londres , 1668, in-12. — Jbidem, 1676, in-12. À 


Jean Fyens, en latin Fienus , musicien avant d’être méde= 
cin, n’a pu se défaire de ses premières précccupations; il s’est 
encore occupé de l’air dans cette seconde partie de sa vie. 4 

Quelques éditions portent le titre Physiographia de flat : 
bus, etc. 


95. DE FLaTiBus quæstiones decem, auct. Mappo (Marco). « 
 Argentorati, 1675 , in-4. 


96. DE FLATULENTIA ventriculi et intestinorum 4 Frid. Hoff- “ 
mann. 3° vol. des Opera omnia physico-medica. Genevæ ," 
1748 , in-fol. 


Nous connaissons au moins 350 ouvrages de cet homme cé 
lèbre à juste titre, et qui doit être placé à la tête des médecins 
de l'Allemagne; mais nous ferons remarquer encore à son À 
sujet que lui aussi, comme plusieurs de ceux dont nous avons" 
fait mention, a traité des vents et de l’art de conserver law 
santé, comme si l’un des sujets conduisait forcément à l’autre. 

Voy. la Dissertatio de methodo vitam longam acquirendi ejusque 
eaussis, Halle, 1707, in-4. 4 


97. DE FLaruun fallacis, auct. Kielmann (J.-Arn.-Georg.).« 
Argentorati , 1749, in-4. | di | 


98. Guine du Prussien, ou Manuel de l'artilleur sournois , à" 
l’usage des personnes conslipées, des personnages graves et 
austères , des dames romantiques, et de tous ceux qui sont, 
esclaves du préjugé. Paris, Ponthieu , 1825, in-18. 157 p. 


L’auteur de ec livre, M. Prosper Mars, ne s’est pas mis en « 
grands frais d'imagination. Il s’est contenté de reproduire l’Art" 
de péter, de Hurtaut, qui n’était, comme on sait, qu’un pla-" 
giat, en y faisant quelques retranchements. Par compensation, # 
il a inséré à la fin du livre quelques anecdotes d’un goût ana-« 
logue à l’ouvrage. Chacun de ces deux volumes contient ainsi« 
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» des choses qui ne sont pas dans l’autre, ce qui les rend tous 
es deux indispensables à la composition d’une bibliothèque 


choisie. 


(4 


| 99. | HiPPOCRATE , [epi puowy (de flatibus). 


” 
NT: 


4 * Nous ne citons que pour son litre ce traité apocryphe de 
“à Ja collection Hippocratique, et seulement afin d’orienter le 
#: : lecteur et pour le prévenir qu’il n’est question que de consi- 
‘4 dérations hypothétiques sur les airs extérieurs comme cause 
me. de maladie, et qu’il n’y a rien là des airs intérieurs qui nous 
: occupent vo | 

L. Cornarius , Aleman , Morisot et Zwinger ont commenté ce 
‘4 traite. 


en. 
* 
2" 


Nous ne sommes pas surpris que ce traité des vents, quels 
qu'ils soient, n’appartienne pas à Hippocrate. Ce sujet est 
tellement capital, à quelque source qu'on l’étudie, qu’il a dû 
frapper l'attention des hommes bien avant l'existence de celui 

que les médecins, dans leur emphatique respect, appellent 
le Père de la médecine. | 

Pour le dire en passant, ces Messieurs ne nous paraissent 
pas forts en état civil, car il est de toute évidence que la fille 
est née avant l’auteur prétendu de ses jours. 

…. 100. Histoire et aventures de milord Pet, conte allégorique, ht in 
par Madame F*, La Haye, Gosse Junior, 1755, in-12. or he 4 


M. (Attribué à Madame Fagnau ou au chevalier Duclos.) AN 7 
DT. 7724 0 
! 4 # La dédicace aux vidangeurs de Paris est signée Jeanne et, 1’ f s 
À: Fesse, qui fait savoir que son héros naquit à Culote, ville des,»# ? 7, 4” 
é #8 Pays-Bas, etc. à a mo 
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| . Orient jé dn Pet. Dans le Cabinet ue édition 


ne ad noctem usque DA. 


4 _ Habes hic, lector, materiam blausibilen. sed et maximè uti- 
… Jem non tantum philosophis et medicis, quorum hæc tractatio 
_ maximè propria est, verum etiam theologis, juris consultis , 
_ tum poelis, criticis, grammatorculis, nomenclatoribus, mu- 
fi sicis, tam figuralistis quam coralistis, el tam cantoribus quam 
“à symphoniacis, tibicinibus, tubicinibus,; liticinibus, buccinato- 
ne ribus, utriculariis, et, ne multis morer, tam fœminis quam mas- 
 culis, omnibus tam laicis quam clericis PEN enim hic ha- 
” bebunt quod eos juvet. 

…. Ce traité à été inséré dans le recueil si connu et si précieux 
… où la sagesse des AUDE passés est venue $ ’enfouir, sous le titre 
4 de: es 

dj: Amphitheatrum sapientiæ Socraticæ joco-seriæ, “hoc est en- 
_ comiaet commentaria autorum, qua veterum qua recentiorum 
“ prope omnium , quibus res aut pro vilibus vulgo aut damno- 
sis habitæ styli patrocinio vindicantur, exornantur ; opus ad 
… mysteria naturæ discenda, ad omnem amænitatem, sapientiam 
 virtutem, publice privatimque utilissimum, a Gaspare Dorna- 
… io, philos. et medico. Hanoviæ, typis FR PP 

 infol. 

‘Cette curieuse collection; de près de 1200 pages tirées à 
É deux colonnes, contient, dans les deux tomes qui la composent, 

n 622 traités facétieux , qui justifient le titre détaillé qui est en 
tête. Dans un travail de la nature de celui-ci, nous devions la 
… mentionner avec honneur, et ce n’élait pas trop que de copier 
son frontispice in extenso, d'autant plus que Pouvrage n ’est pas 
. commun; qu'il à fourni aux Nugæ venales, au Democritus Tt- 
 dens, aux x Dissertationes ludicræ , aux Facetiæ facetiarum , elc., 


Mractance , IrSE 1 ee eo $ 11; S. Gypr., Van. d. die , 
Min. ve re c. 25, Fe iber  Hist. a XIV, c. 29; Tite- 
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elc.; que Scaliger y a pris l’idée de son Eloge de l'éereil | 
Louis Coquelet, de l'Éloge de la goutte; Dreux Du Radier, e 
l'Essai sur les lanternes ; que Mercier de Compiègne y a pui 
des traités qu’il a te etc., etc. | 4 
 ILen a été donné une 2: édition, Francfort, 1670, in-folio, 

2 tomes. | en. 
Dornäu avait publié en 1618 un ouvrage du même genre, 
sous le titre de : « Homo diabolus, sive sylloge scriptorum de 
calumnia paralella , morum sœculi encomium scarabæi , invi 
diæ encomium , calumniæ representatio, encomium cœcitalis ;. | 
neminis , isile. pellicani, authoribus incertis. Franc/ois 
‘in. ‘4 
Postérieurement à l'impression de l'Amphitheatrum on fit ré. 
imprimer des fronlispices nouveaux pour l’Homo diabolus avec 
la date de 1698, et on présenta l’in-4, commeune suile, un sup 
plément de l’in-folio. 14 
Le traité de Peditu occupe les pages 355-6-7-8 et 9. 

Il est précédé J’un tableau synoptique que nous transcri= 
vons ici, parce que c’est la meilleure analyse de l'ouvrage. 4 


Synopsis hujus disputationis vel discursus. 


PER germaniee | | 


Magni, et dicun- Arssknollen. M 
tur plenivocales, He: 
Baurenfurtz, quid Diphtongi, german 
sunt vel verrencKkte, 2er 
Vocales, qui bissene Fra 
proprie di- l + 
cuntur crepi- \518t 
tus, Hallau- ( Tenues, Nonnen 0: 
tende Fürtz, ne Jungfraw Le 
suntque vel  Fürtzlein. 
Se PNT Parvi, et dicun- 
. 4. Definitio- tur semivocales, Medii , züchtige « 
nibus et divi- Brommer, qui . bürgerliche 
sionibus, qui rursus vel Schiss. 
sunt vel ê 
AS irati, Pfeiffer 0- S 
er Becken-Sohiss. 
În hac s' Muti (et dicuntur proprie na Liquidi, Drempler. | k : 
disputatione Pfeister, et sunt vel Sicci, Schleicher. à 1 
 agitur de ce 
pedituum 14 
Boni. ni n. 
2, Effectibus, } ya; Ubi simul agitur Eramoteant DAS 
qui sunt vel” ; quomodo . Cavéantur mali 
Intermedii, Re 
Apodictica. ME - 
3. Signis, ; Ex quorum observatione COn= 
quæ sunt vel Necessaria, fl 
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L'auteur développe ensuite chacune des divisions et subdi- 
visions de ce tableau sous 50 thèses ; il accumule les citations 
grecques, latines, allemandes ; il fait intervenir Suétone, Dion, 
Cicéron, Horace, Martial, Aristophane, Pythagore, Cujas, Bo- 
din, Scaliger, Cardan , etc.; enfin il termine en proposant di- 
vers problèmes dont il donne la solution; nous en citerons 
quelques uns qui feront juger des autres. — An horologia pos- 
sint fieri ex crepitibus ? — Cur crepitus imperatoribus assimi- 


‘Jetur. — An personæ pedentis dignitas aliquid addat authori- 


tati peditus. — An peditus arte chymica distillari possint ita 
ut educatur quinta pedituum essentia? etc. : 
Cette dissertation facétieuse est un vrai modèle du genre, et 


les idées les plus bouffonnes y sont présentées avec un sérieux 
- tout à fait plaisant. Les citations viennent à propos, l’érudition 
est de bon aloi; somme toute, cette débauche d’esprit se lit avec 


plaisir, et on pardonne aisément le fond en faveur de la forme. 

. Nous ignorons quel en est l’auteur, Car il est évident que le 
nom qui est en tête est un pseudonyme et une allusion. L’épi- 
thète de Blesensis et l’enseigne de Saint-Blaise pourraient peut- 
être mettre sur la voie, si ces mots n’étaient pas probablement 


eux-mêmes une allusion au mot allemand blasen, souffler, ARE 


sonner d’un instrument à vent. 


Le traité de Peditu a été reproduit intégralement, mais SOUS 
le simple titre de Discursus methodicus de Peditu ejusque speciebus, 


crepitu et visio, in theses digestus, dans le Facetiæ facetiarum. Pa- 
. thopoli, 1645, p. in-12., où il occupe les pages 17 à 42. Le ré- 


dacteur anonyme de ce recueil n’a mis les noms d’aucun des 
auteurs des différents traités qu'il a reproduits; par consé- 


quent il n’a pas même donné le pseudonyme de celui-ci, Le 


tableau synoptique, qui est certainement une des parties les plus 
curieuses de cette élucubration, est ici supprimé, ce qui dimi- 
nue de beaucoup le mérite de la dissertation, et laisse tout 


Û  Pavantage à la publication originale. 


L'œuvre de Sclopetarius ne pouvait échapper au sort de tous 
les bons ouvrages : elle a été impitoyablement pillée. C’est la 
mine féconde où les écrivains du genre ont puisé à pleines 
mains, la source où ils se sont abreuvés. 

En 1776, un maître de pension de Paris (Hurtaut, anonyme) 
fit paraître un Art de péter (voyez l’article au n° 67), qui est 


tout simplement la traduction du traité dont nous nous occu- 
 pons. Ce plagiaire ose dire que celle matière avait été négligée 


jusqu’à lui, il parle de ses découvertes (lüi qui n’a découvert 
que l’Amphitheatrum) ; il dit que dans aucun trailé on ne trouve 
rien de satisfaisant, et que, chose incroyable, il n'y est pas question 
de la nomenclature de cet art dont il présente les principes, et cepen- 


dant il suit pas à pas cette nomenclature même du traité de 
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119. PETARADE (la), ou Polichinel auteur, poème qui: n'a pas. $ n 
encore paru en foire, et qui n'y paraïtra peut-être j Rues À 


(par Gallet). S. L., 1750, in-12. 20 p. 4 
Polichinelle a fait une pièce, une tragédie en cinq actes. nu . 
la répète devant le compère. Les cinq actes sont cinq gros pets. \ ÿ 
Survient un hussard qui crie au plagiat, et pour prouver que 
la pièce est de lui, il se met à péter de toute sa force. Il finit 
par faire. encore pis. Suit un divertissement , et PolichiniellO 4 
explique ainsi la morale de la pièce: « Oui, Messieurs, c'est | 
» une bagatelle qu’on vous présente comme pour vous curer » 
» les dents. » 
Cette pièce se trouve aussi sous le titre : La Pétarade, ou PO à 
chinelle auteur, pièce quasi-nouvelle, qui peut être représentée» Y 
en personnes de bois pars SL 1750: “4 


190. PETARADE (la), poème en quatre chants; œuvre rl | 
me de l’ab. R****** (l'abbé Roubaud), avec notes par P. JM 
G. Paris, Lesguilliez, an VI, pet. in-8. de 96 p. 


Trois c.ls parlant à qui mieux mieux, un nez, que ce ba 
vardage importune, s’avise de le trouver mauvais. La guerre \ : 
se déclare, et le nez tombe évanoui sous les coups de ses” 
bruyants adversaires. Mais M. Diafoirus, disciple d'Escula pe 
le rappelle à la vie en le mettant... où vous savez. Tout à 
l'idée de venger sa défaite, linfortuné invoque Lucifer, qui 
rend un oracle que ce malheureux nez croit lui être favorable. 
Il court donc ameuter la populace contre ses trois ennemis; 
quand l’un d’eux, qui a eu vent de ses projets, lui lance une. 
bombe de fort calibre qui le renverse presque asphyxié. Le” 
nez, tout honteux, va de désespoir se ie de dans les la-, 
trines. * "À 

Ce poème odoriférant est suivi de deux contes aussi parfu- 
més : Le Pet rentré et le Pet-enl'air. Le tout est précédé d’une 
préface spirituellement écrite. L'auteur envisage philosophi-. 
quement son sujet et en tire cette conclusion, que le pet doit” 
tenir du caractère de son créateur, et que c’est le meilleur 
moyen de juger un homme. Il prétend que non seulement le 
tempérament et le régime, mais les mœurs et la législation, 
agissent, réagissent, et modifient les diverses flatuosités. II 
renvoie à Ducange pour prouver qu’en France on admettait 
les pets comme monnaie de cours en paiement des péages : 
Bombi pro scudis valebunt.… Et il fait la remarque que le bon « 
temps des petsa été pendant le règne du sansculottisme. Il donne 
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hoc crepitu musica; XVII, De connexis. Cur prodest simul et” 
pedere et meïere; XXTIT, Cur multi etiam imperatores crepi\ 
{um ventris {anti faciant; XXX et XXXI, De comparatione« 
cum tonitru et cum fulmine. Enfin les musiciens et les physi-" 
ciens trouveront peut-être des idées neuves dans le paragraphe 
où l’auteur compare les variations du son suivant la capacité # 
de l’instrument qui le produit. à 
On peut dire que Goclenius étudie son sujet ab ovo ; il prend 

le peditus à son origine, à cet état de les chimistes appellent M 
gaz naissant, lorsqu'il n’est encore qu’un doux murmure que M 
les Grecs nomment: ane ; il le conduit jusqu'à l’âge « 
viril et ne l’abandonne qu’à sa complète <manciPa on En 


homme qui avait le sentiment de sa force, Goclenius n’a pas 


hésité à se mesurer avec les plus célèbres personnages de l’an-* 
tiquité, et tour à tour il discute avec Hippocrate, Dioscoride, M 


Galien, Socrate, Horace, Martial, Suétone ; il juge Aristopha- | \ 
ne, il commente Érasme ({), et sa prose savante est émaillée M 


de citations grecques, latines, allemandes, en prose et en vers. 
C’est un véritable parterre où les fleurs de l'antiquité naissent M 
sous chaque pas. ‘3 

Cette dissertation et celle du pseudonyme Sclopetarius (voy. 4 
ce nom, n° 111) sont ce qui a été écrit de plus remarquable sur " 
le sujet qui nous occupe. Bien qu’égales en importance, elles " 
brillent par des qualités toutes différentes, et elles se complè-… 
tent l’une l’autre. Sclopetarius marche d'ün pas régulier dans 
Ja voie didactique, et suit le terre-à-terre de l'école; c’est M 
l’homme de la méthode, le classique du genre. Goclénius dé- 1 


| daigne les sentiers Hartuse il faut à son imagination des espaces À 


nouveaux, il aime l’imprévu ; c’est un novateur audacieux. Le * 
premier étudie patiemment ; il dépouille les travaux de ses « 
devanciers, il observe minutieusement et classe avec exacti-w 
tude. Le deuxième invente; il découvre des rapports inconnus, M 


il résume. L’un agit en anatomiste, en micrographe, en ana- 4 


lyste patient et habile : C’est le Vauquezin du sujet. L'autre se 
pose en historien : c’est Fourcroy, c’est Cuvier. L’un est l’a/pha, 4 
l’autre l'omega de la matière, et tous deux ils forment le nec 
plus ultra de ce que pourront jamais inspirer de plus ingénieux 
les soupirs abdominaux. 

Hurtaut n’était pas de taille à suivre un guide: pareil à Go- 


(1) Pour les besoins de la cause , il donne même une entorse à une cita- 3 


tion de cet auteur. Frasme, comme chacun sait, a dit : S{ercus cuique 
suum bene olet; Goclenius suppose qu'il a dit : Suus cuique crepitus bene 


olet. Le respect des textes nous oblige à signaler cette malice. 
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. clenius , la têle lui aurait tourné à cette hauteur; pourtant, ne 
füt-ce que pour s’entretenir la main, après avoir tout pris au 

. pseudonyme Sclopetarius, il a dérobé encore quelque chose à 

. notre auteur; et ceux qui voudront se souvenir de ce qu'a dit 
Hurtaut de l'énomatopée Papapapax , dont il est déjà question 
dans Aristophane, le retrouveront intégralement dans le 30° 
paragraphe de Goclenius, vers la fin, pages 353 et 35% de 

: VAmphitheatrum. 


124. PLAISANT (le) deuis du Pet, auecques la vertu propriete 
et signification diceluy quautresfoys vn noble Champion au- 
 roit faict a sa dame Valentine, malade de la collicque ven- 
“euse. Et comment par le Pet on peult prognosticquer plu- 
M sieurs bonnes aduentures.. Zmprime a Paris, par Nicolas 
… Bufet (vers Loue pet. in-8. goth. de 16 feuillets, fig. sur 
M bois. 

Voici, très probablement, le (rai le plus ancien qui ait êlé 
écrit en français sur la matière. Il s’agit d’un amant qui, 
voyant sa bien-aimée fort incommodée d’une colique venteuse 
qui n’aboutit pas, cherche à déterminer une crise salutaire en 
Hi: faisant rire la pauvre enfant des pieds jusqu’à la tête. C’est alors 
Ni qu’il disserte de l’étymologie du pet, des divers pets et de leur 
ù à odeur, comment un pet guérit un malade, comment il réjouit 
ru et ouvre l’appétit, enfin, comment , par un pet, on pou pro- 

nostiquer plusieurs bonnes aventures. 
Ce traité, publié vers 1540, est aujourd’hui d’une très grande 
rareté. Un exemplaire fut payé chez Mac-Carthy 50 fr., puis 
| 36 fr. seulement à la vente de M. Viollet le Duc, en 1819. 


ds "195. PNEUMATO-PATHOLOGIA , AuCt. Fr. de Paula Combalu- 
L Sier. Parisiis, 1747, in-12. 


n Trad. en français par J. ue -Fr, Jault. Paris, 1754, 
ïin-12. 2 vol. 


196. PneuwaroraroLocie (la) réduite en principes, par M. 
—. P. Petons, D. D. S. D. A: ou la Société des Francs-Pé- 
teurs. À Limoges, chez Castaignac , imprimeur de la socié- 
té, S. D., pet. in-8. 


: Livre tout différent du précédent et de la pièce la Société des 
Francs-Péteurs, publiée avec PArt de péter, en 1776. 


“197. PROGRAMMA de medicamentis flatuum ventris absorben- 


L2 


en Fo À Aa 
la, chez Me 1 de l’Av: 


AMAR | 


de morbosa ga 


& 


JAM Î ñ 
è 


rancs-Péteurs 


STE 
ANT 


* 4 
BIBLIOTHECA SCATOLOGICA. Las) 


CE RAS 
Ha TTE Part 
Les pus da Huthre 5 WAVE mesh} 
Fi ya CZ un 


Le 
Le LA 4 74 F7 291 
Il er Doyle TE 
4 mert de 1x 


Æ- 724 / pe PT sl 22 sur 
chte Pa her LIFE 


x 
2e af le 476 28 AC VRP dont 


one he, 


| ; + 4 
L ] \ ÿ # É ; 44 
En grec, äpxos, duxtu roy, dou, 2urax)0s, xuo06. L fol en JU . [2 
En latin, podex. 
PT : à Jaut « 
En italien, culo, culazo, culito. k es ie es ue pe 
En espagnol, culo, rabo, salvonor. ORNE Can. 
En français, cul, derrière, anus, postérieur, prussien, etc, V1 L ? 290 3) 


En allemand, Arsch, Steiss. 
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139. APOTMCAIRE (l) de qualité ou le beat C.. d'Arminte. 7 
1600, in-12. 


ne 440. BLason du cul, par Eustorg d Beaulieu. 


. Deux pièces, sous ce titre, se trouvent dans les Divers rap- L LA 
ports, etc., par Eustorg de Beaulieu, Lyon, 1537, pet. in-8°, Elo VE ar 

. dont M. Armand Cigongne a bien Vo nous communiquer DA. Hè tntër, 272 " | 
un exemplaire, le seul que nous connaissions. Ces pièces ont 52 false ” é anrort 
été reproduites par Méon dans ses Blasons... (voy. n° 163), D AA à boy! 
ainsi que la Response du blasonneur du cul. Nous aurons encore # 77 


occasion de parler d’Eustorg de Beaulieu. Âl D : 
4 Fu L PT ie 
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lhomme, la Bouche, les Mains, les Yeux, les Pieds. ‘à 
louye et le Cul. Zmprime nouuellement a Lyon, en la mai- 4 
son de feu Barnabe Chaussard.…. l'an M.D.XLV., goth.… 4 
8 ff. in-4, allongé, fig. sur bois. 1.34 


Le seul exemplaire connu de cette farce fait partie du recueil 
que possède le Musée britannique. | | # 
L'homme annonce aux cinq sens qu’il veut faire avec eux W 
vng bancquet ioyeulx. Monsieur le C.. se plaint d’être éconduit: * 


Et ne seray-ie point du nombre? 
# Les cinq sens, me boutte on arriere? 


6 7 Hprétend compter comme sixième sens, et résiste à ses en- 


2: Ang DA VER dre “ . « ° e e , 9 « + 
Se ji + id Ur nemis, qui, aprés avoir vainement livré l’assaut à la place, 
4 75 Lu 7 x: st ; 


ft sont forcés de capituler. L'auteur en conclut : 
af SE ATEN f RE 
ï 4 Æ AE fat 6 
eee Qu'il n’est roys, ducz, comtes, empereurs , 
ET » . 
TS DR Marquis , ne cheualiers d’honneurs, 


Femme, ne homme, tant soit-il , nul 


#, ir aug, vers UE en re 


A ARE jpeiefcuntt, ; à 

Tu droi ailes D be : Qu'ils ne soyent subiectz au cul, 

Derur na enr ie ET 4 Comme nous auons cy monstre. 
Je. ST £ 

Dire & Aa LT 


Fm ee ‘ + ; À 
Gr dur € 151. INsurIARUM actio nasi contra podicem. 
Der tom T Pa je pate C ma vs 7 S 
Gmne loug hr tent 4 TS trouve à la fin de l’opuscule intitulé : Tractatus varit de 
M de pulicibus. Amst., 1743, in-12. | 


RE e DR Derrsdute 
her [4 V7 var 
Jen T7 162, Mérance (le) des QQ, des …. et des … patrioti- 
274 7... ques, par un amateur, S. L. ni D., in-8. 16 P. 
JE pour detfir 2 re heute” | | 
À June ny nie af « Sexe aussi aimable que délicat, dit l’auteur, si mon titre 
SH ve À 4 pre» Le formalise, étudie ta langue, prends ta grammaire, lis-moi, 
, 7777.» € tu n’y verras plus de malice.» Il ne faut pas, en effet, | 
À 56 Lite Z #27 chercher dans cet opuscule ce que le titre semble promettre 
27 eV On n’y trouvera que des considérations philosophico-politi- 
DE ra ny Fr ques, dont voici un échantillon : | | 
« Qu'un citoyen ait dit que la publicité était la sauvegarde 
» du peuple, pour éscamoter la bienveillance de la nation, 
» cela n’est pas surprenant ; mais qu’on méprise celle maxime 
» en faisant semblant de la professer ; qu’on punisse sévèrement 
» ceux: qui la professent , vit-on jamais tant de duplicité, tant 
» d’injustice, tant d’iniquité ? » A 
Cette pièce est d’une insigne rareté. 


k 
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… 153. Méramorrnose du cul d'Iris changé en astre. [ris est 
Mae de Valossière. Et autres poésies (par Etienne Pavillon). 
In-4. parch. 


Ms. sur papier, porté au Catalogue La Vallière, n° 3255. 


… 154. Ponrais encoibium Cœli Calcagnini. (Dornavii Amphi- 
theatrum, 1, 358.) 


Plaidoyer fort curieux en faveur du Podex, qui se plaint 
d’être le bouc-émissaire des autres organes, qui, pourtant, ne 
pourraient se passer de lui. 

La cause plaidée au tribunal d’Hippocrate, l'arbitre supré- 
me accueille les raisons du Podex, le décharge de toute plain- 
te, condamne les accusaleurs aux dépens, et recoit à cette 
occasion le nom de sxxsopaye (1). 


n…. 155. Réponse du blasonneur du cul. 


Voy. n° 163. 


156. Response de la vertugalle au cul en forme d'iuectiue 
Paris, S. D., pet. in-8. 8 feuillets. Lettres rondes. 


Voyez n° 163. 


157. Sensuir le sermon des Frappeculz, nouueau et fort 
ioyeulx, auec la response de la dame. Sus : Île me repens 
…._ de vous auoir aymee. S. D. (v. 1530), p. in-8. goth. de 4 


feuillets. 


Réimprimé avec les Estreines des Filles de Paris. (Paris, Pi- 
nard, 1830,) pet. in-8. goth. 32 pp., à 60 exemp. 


158. Siror-au-cuz, ou l'heureuse délivrance, tragédie héroï- 
merdifique, par M**, comédien italien (par Grandval fils). 
Au Temple du Goût, S. D., in-8. à 


159. Source (la) du Gros Fessier des nourrices.… avec la 
L  — , 
(4) Aristophane appelait déjà les médecins de son temps sxxrcpæyous, CE 


qui était plus malin que vrai, Car les compères en faisaient manger à leur 
clients plus qu’ils n’en mangeaient eux-mêmes. 


; ne a is 160. Sn labre t des reliques de saint | 
Li . 4 bye de Meaux f pour la guérison: du cul de M. 1 
dr n°4 57 plier (en vers). Anvers, 164: ù | 


a ‘e Un exemplaire de. Cr pièce rare “: curieus se trou ait 
| dans Ja Le d ae ue en 1830. 


| SA Oh. au Us die ea 1 Ru r 
nie nn | og Citons quelques vers du portrait A en trace 


| dés défauts NOUS 
È Qui me causeront mille 2 maux : 

_ Carilest farouche à à merveille 
Oo Ilest dur comme vn diament , 
A eee PA Eee sans yeux et sans oreilles * 
ON DAT Et: ne > parle, ae rarement. OMORAENS 


On m ’a dit qu'il. L 


16. Urren die ie Poserior, von a Dr € Praz. L 
in- 8 AT 


Nous. avons AL même : Uébar. die » Pri iorc 
| Posteriora. Leipzig, 1795, in-8.. fs 
_ Sous le pseudonyme de Pre s ’est caché 
bre, Chrétien-Auguste Fischer, dont les 
sont indiqués dans le Dictionnaire biblio, (B 
. Lexikon) de Kayser. Il a publié : aussi un Almanach d uri 
_ sités (Guriositæten-Almanach) que nous regretions ne pas a 
Sous la main, car nous pourrions en extra 
ÈS rapportant à à l'objet qui nous occupe 
ay avoir trouvé entre autres un | 
Se héer employé par les paysans de certain p 
ACL | autre chose que de se boucher hermétiqueme men 
DE Rae “bouchon taillé ad hoc l'endroit Je VOUS save 
Quant au om d > Pruzum 


| r{ai n bruit que pr 
Dans quelques contrées deF 


vu r 


1 se 


“à 


1 


f. ca «+ 
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réunis sous un titre commun ont été tirésin-S8., comme celui. Et. 
qui a fé payé récemment Fe fr. 50 à la vente de Wynne. 


165. PERFUMES (los) de Éoa cancion ie que si | 1 
oliera el diablo que la leyera. Poema en cinco cantos. Pal- 
ma, imprenta de A. Gibert, año 1843, In:40. de 64 p., 1 | 


avec une fig. 


S'il faut en croire l’auteur de ce poème, Barcelone est la M 
ville du PRE où l’on apprécie le mieux 


Cierto ramo de riqueza. 


Il se demande : 


à Por qué, pues, en todas partes 
No se trafiqua en la mierda ? 


Il décrit les procédés d’honorables commerçants qui vont 
dans les maisons, armés d’une baguette, et HUE 


Metiéndola en el comun, 
Sacandola luego fuera , 

Por el olor, el color, 

Y un lengüetazo que pegan 
En la varita, conocen 

Los quilates de la mierda. 


I1 s'étend longuement ensuite sur les rares qualités de la 
marchandise elle-même. 


à Hubieran en el mundo resonado 

De Colon y Cortés heroicidades, 

Ni el Cid, ni el duque de Alba celebrados, 
Si quando hacian sus necesidades 

Un sistema cular mal ordenado 

Les opusiera mil dificultades, 

Y de obstrucciones al maligno influjo | 
Hubieran muerto j Jovenes de un pujo? : 


& Quien mas vasallos que el “ri nümera ? 


& Quien resista al cagar que no se muera ? 
Quien lucha con 1 Cagar s sin ser vencido? 


C0 0 0 . . . * . < à 


Ici l’auteur change de mètre. Lisez Loujours : 
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Vereis con qué gracia 
Prosigue en canlar 
% Del Pedo y de la Mierda 
AR La gran variedad. 


Voilà pourquoi nous le rangeons dans les polygraphes. Ses 
descriptions du pedo et de ce qu’il appelle du pan-fué (jadis 
pain) sont fort agréablement tournées. Nous regrettons d’au- 
tant plus de ne pouvoir donner des extraits plus étendus de ce 
poème , que nos lecteurs parviendront sans doute difficilement 


_ à se le procurer. 


166. Raccozra di poesie toscane : la Culeide, del sig. abate 
… Pasquini, e di diversi autori : il Canto sopra le correggie ; 
_ le Lodi sopra il cacatojo ; la Girandola dei cervelli. Lettere 
… diverse € poesie del sig. Girolamo Gigli. In Londra (?), 
HN 1786, in. 
# ra Nous parlons en leur lieu dela Culeide , du Canto sopra le 
Me correggie, et des Lodi sopra il cacatojo. Les autres pièces du re- 
cueil n’appartiennent pas précisément à notre sujet, si nous en 


4 exceptions un Sonetto qui se trouve à la fin du volume , in Di- 
fesa dei precedenii poemeiti, et un autre Sur les victoires des 


chrétiens en Hongrie. 


167. RecuEiLz merdeux, foireux, venteux et sentimental, con- 
tenant, entre autres fleurs d’éloquence, quelques morceaux 
rares et curieux, avec de nombreuses additions manuscrites 

| et des notes, par Jamet; le tout orné de fig. analogues à la 


“ matière. Crotone, l’an 100. 


Ce recueil contient : 


A Eloge de milord Pet. 
ci Eloge de l'air, dédié aux vents. 
Eloge de la Seringue. 
Prologue facétieux du Privé (par Bruscambiile). 
Le ventilateur merd..… R 
La plantation du mai. 
Le Ballet des fleurs. 
Extrait de saint Augustin sur le Pet. 
Eloge des saints Irenée et Abonde, patrons des gadouarüs. 
Les Chanoines pétuneurs et cracheurs au Cœur \Sic). 
Machine à vuidanges. 
La chaise stercoraire. 


Dr? 


| id Jamais es se 
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. Voici la traduction latine du premier, telle qu’elle est don- 
née dans l’Anthologie de Grotius . 


Occidit crepitus clausis egressibus : idem 
Est aliis, tremulum cum canit, ipsa salus. 
Qui servare potest multos, occidere multos, 
Quis neget hunc magnis regibus esse parem ? 


(Ex Anthologia Grotii, edente de Bosch, Uttraj., 1795, in-4. 
t. [.) | 


Vincent Obsopeus en a donné une autre traduction, qui 
n’est pas sans mérite, et que nous reproduisons : 


Et crepitus multos nequiens erumpere perdit, 


Et servat balbum quando dat ore sonum. 
Ergo si servat crepitus jugulatque sonando, 
Regibus hunc magnis quis negat esse parem ? 


Plusieurs écrivains ont été frappés de cette pensée, Moisant 
de Brieux l’a rendue ainsi : 


Et perimit plures crepitus dum clauditur alvo, 
Et servat blæso cum dat ab ore melo. 

Illum igitur, cui summa necis vitæque potestas , 
Principibus summis quis neget esse parem ? 


Mosanti Briosii poematum pars altera, p. 59. 


Elle a inspiré à Ronsard les vers suivants : 


Le pet qui ne peut sortir 

À maints la mort fait sentir; 
Et le pet de son chant donne 
La vie à mainte personne : 
Si donc un pet est si fort 
Qu'il sauve , ou donne la mort, 
D’un pet la force est égale 
À la puissance royale. 


Nous devons à un de nos plus savants hellénistes l’imitation 
suivante de la seconde pièce de l’Anthologie que nous venons de 
transcrire : 


Os et culus idem redolent, Theodore, et utrumque 
Vel. physicis etiam noscere difficile est. 
: Ergo tibi quid et os, quid culus, scribere oportet : 
Quando etenim loqueris, si simul usque pedis, 
h 
4 
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F | Un père appelle à à son fils les service sp rtict 
Net 2 ui a rendus dans son enfance, et lui reproche de ne pas permettre | » 
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sée de citations , flanquée d’exemples empruntés des Romains, 
conclut en formulant les obligations réciproques des peuples 
et des rois! 

La bonhomie et la naïveté de ces hauts préceptes de poli- 
tique et de morale, assaisonnés comme nous vénons de le 
dire , les rend fort divertissants (1). 

(Voy. tom. IX, 4° partie, pag. 378 et suiv.) 


176. BruscamaiLce (Deslauriers dit). Les novvelles et plai- 
santes imaginations de Bruscambille , en suite de ses fantai- 
sies, à Mgr. le Prince, par le sieur D. L. (Des Lauriers) , 
Champenois. Bergerac, Martin La Babille, 1615, in-12. 


Ce volume contient un prologue en faveur de la félicité chia- 
tique. 


_— Les œuvres de Bryscambille, contenant ses fantaisies, . 
imaginations et parodoxes , et autres discours comiques (par 
des Lauriers). Roven, Rob. Seiourné , 1629 , in-12. 


Contient : 


Qu’un pet est quelque chose de corporel. 
Qu'un pet est spirituel. 

Qu’un pet est une chose bonne. 
Prologue de lestuy du cul. 

— du privé. 

— du cul. 


177. Carpan (Jérôme). 


Un des plus féconds écrivains parmi les médecins. Il est cité 


(4) Puisque nous parlons de Brantôme, nous ne pouvons résister au 
plaisir de citer une anecdote qui fait venir l’eau à la bouche. 

‘ À la 2° partie de ses Capitaines étrangers, le seigneur de Bourdeille parle 
de Brusquet, fou des rois Henri II, François II et Charles IX, qui se mé- 
lait de faire de la médecine. Etant allé voir, par ordre de François IT, 
un ambassadeur qui avait une violente colique, il lui dit qu’étant sujet à 
cette maladie, il usait d’un remède qui le soulageait très promptement : 
« Je mets, dit-il, mon doigt d’une main par le bas et le doigt de l’autre 
» par le haut, c’est-à-dire l’un dans la bouche et l’autre dans l'endroit op- 
» posé, en les changeant de temps en temps pendant une demi-heure. » 

Brantôme ajoute que l’ambassadeur fit l’essai de ce moyen, qui lui réus- 
sit, et que le roi en rit beaucoup. 


SU à 
a 
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comme ayant étudié les pets sous le rapport du son. Ii y recon- 
naît quatre modes simples : l’aigu, le grave, le réfléchi et le li- 
bre, lesquels peuvent engendrer cinquante-huit variétés, ce 
qui donne un total de 62 sons différents. 
Nous supposons que c’est dans son traité de Musica, au 
tome 1X de ses OEuvres, ou dans celui qui est intitulé: Della 
natura de’ principi della musica, t. 1V. (Opera omnia. Lyon, 
1663, 10 vol. in-fol.) l'E 
Du reste Cardan est digne de figurer ici, car lui aussi a com- 2/24 vends fes is 
posé un traité sur l’art de prolonger la vie, et un autre sur la pale vom nouer 
conservation de la santé; et il est auteur d’un éloge de la goutte ,,, parettt FRA 
et d’un éloge de Néron, insérés dans l'Amphitheatrum Dornavü, y, #. / 11) 
et ailleurs. ne à 


49 


178. Caresme (le) prenant, et les iours gras de Tabarin ct 
d'Ysabelle. Discours remply de questions, demandes et sub- 
tilitez.. Tabariniques.. Le tout tiré... de la gibbeciere de 
ses imaginations. 1622, pet. in-8. 


Cette rare et spirituelle facétie, que ne cite pas l’auteur des 
Plaisantes recherches d’un homme grave sur un farceur, mais qu’on 
vient de réimprimer à 62 exemplaires, contient un paradoxe 
où l’on démontre que Monsieur le C.I est le premier musicien 
connu, « car il ioué des orgues et soufle tout ensemble ». On 
Je dit aussi « le premier peintre du monde; il crayonne des 
mieux , principalement quand par quelque colique merdique 

il a estallé sa foire et sa marchandise ; il vous broye une cou- 
Jeur dans le marbre de ses fesses avec industrie et facilité, et 
qui plus est on n’a que faire de porter les tableaux au doreur : 
il sçait une invention nouvelle pour peindre en or et dorer sur 
la toille, nommément quand la chemise luy est appliquée. » 


: 179. CATULLE. 


C’est lui qui a inventé l'expression de cacata charta, pour 
désigner un ouvrage qui n’est bon qu’à mettre à la garde-robe. 
Il doit encore être cité ici pour son épigramme ad Furium : 


A te sudor abest , abest saliva, 
Mucusque, et mala pituita nasi. 

Hanc ad munditiem adde mundiorem,, 
Quod culus tibi purior salillo est, 

Nec toto decies cacas in anno; 

Atque id durius est faba et lapillis, 
Quod tu si manibus teras fricesque , 
Non unquam digitum inquinare possis. 


| subito que l uomo | a | cacato, m 
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AE dt 


Je parle et me tais à la fois, 
Et bien souvent lorsqu’on me presse 
Je deviens femelle traîtresse 
D’hardi masle que je serois. 


J’ignore l’art de discourir, 

Et si je me fais bien entendre, 

Le mesme moment qui m’engendre 
Me voit naistre, vivre et mourir. 


Aucun œil ne me voit jamais ; 

Je suis plus fragile qu’un verre; 
Mon bruit imite le tonnerre 

Et je suis le bruit que je fais. 


Par moy l’un des sens est touché 
D'une très fâcheuse influence. 

Et l’on rougit de ma naissance, 
Comme on rougirait d’un péché. 


Un poëte eut sept villes pour soy 
Dont chacune s’en disoit mère, 
Mais ce qui se fist pour Homère 
Jamais ne se fera pour moy. 


Je n’ay ni'lustre ni splendeur; 

J’ay des sœurs qui donnent à boire. 
Je suis en fort mauvaise odeur, 

Et si l’on parle de ma gloire. 


Mesdames, dont l’esprit charmant 

De m'expliquer ose entreprendre, 
Gardez-vous bien de vous mesprendre, 
Et de me faire en me nommant. 


(Recueil des Enigmes de ce temps, Paris, Guillaume de Luy- | 
nes, MDC.LV, in-12, seconde partie, p. 22. Enigme XVI.) | 


L'abbé Cotin ne s’en tint pas là: le bon prêtre avait plus 
d’un vers et plus d’un pet dans son escarcelle;: c’est au même ! 
héros tonnant qu’il consacra la 8f° énigme du même recueil 
(2° partie, p. 9%). | 


Je meurs au même instant que je commence à naistre. 
Je vy toujours coupable, et ma mort seulement 

Me peut justifier du mauvais sentiment 

Que j’ay donné de moy dès le point de mon estre. 
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J’offense et quand je parle et quand on me fait taire. 
Je suis plus dangereux quand je deviens plus doux. 
Je naïs avec éclat au sentiment de tous, ï, 

Cependant ma naissance est honteuse à mon père. 


Avecques les petits je gronde et parle en maistre, 
Mais avécques les grands je suis plein de respect. 
Plus je me veux cacher, plus je deviens suspect, 
Et souvent, sans parler, je me fais bien connaître. 


Quant pour être inconnu parfois je me déguise, 
Le plus hardi me craint et n’ose m’approcher; 
Mais on me fuit à tort, estant mauvais archer, 
Car je sçay que jamais je ne frappe où je vise. 


Ce dernier trait a dû être emprunté au facétieux et spirituel 
Etienne Tabourot, qui, pour épigraphe à ses Bigarrures, ayant 
pris ces mots: À {ous accords, devait bien une petite mention à 
l’une des plus douces et des plus fluantes harmonies du corps. 


186. Dawranr (P.) Opuscula, c. I. 
187. Dexnez (Ludovic.). Pharmac. dissert. 1, p. m. 411 seq. 


11 blâme l’usage médical des excréments humains. 


188. Dante. Dans l'Enfer, on trouve ce vers relatif à un 
diable : | 


L’altro del suo cul facea trombetta. 


189. Dépars (Les) et facecieuses rencontres de Gringalet et 
Guilot Gorgeu , son maître. Revus et corrigez de nouveau. 
Londres, Jean Maucher, S. D., in-12. de 24 p. 


L’auteur est un disciple de Tabarin, ce qui ne veut pas dire 
qu’il ait surpassé son modèie. 


190. Di0DORE DE SiciLE. |. 1,c. 8. 


191. Diogene (le) françois, ou les facetievx discovrs dv vray 
Anti-dotour comique blaisois. Jouæte la coppie imprimee à 
Limoge, par Guill. Bvreav, 1617, pet. in-8. de 16 p. — 
Autre édition. L. L. ni D., in-8. 16 p. | 


Voici un passage tiré de ce rare petit volume : 
« Une Damoyselle.… soit qu'elle fust pressee du derriere, 
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215. Lorer. 


Tous les bibliophiles connaissent, ne fût-ce que pour lavoir M 
convoitée, la Muse historique de Loret. Nous n’aurions pass 
songé à faire dans ce rare recueil des recherches pour notre ou-« 
vrage ; mais en feuilletant une intéressante Histoire du Journal 
en France, par M. Eugène Hatin (Paris, 1846, in-16.), nous, 
en avons trouvé un extrait qu’il ne nous était pas permis dei 
négliger. ; 

On sait que la Muse historique se compose de gazettes en vers 

que Loret adressait périodiquement à Mademoiselle de Lon 
gueville. Il ne se contentait pas, tant s’en faut, de donner àa4 
sa noble protectrice des nouvelles politiques. Il ne se passait | 
rien d’un peu notable à la ville ou à la cour qu’il ne s’empres- 
sât de l’annoncer. Voici une petite aventure qu il raconte dans. % 
un de ses numéros. | 


L'autre jour une demoiselle 
Jeune, aimable, charmante et belle, 
Non sans se faire un peu de mal, 
En chassant tomba de cheval ; 
Et Zéphir, la prenant pour Flore, 
Hormis qu’elle est plus fraîche encore, 
Lui souleva, quand elle chut, 
Chemise et cotillon. Mais chut ! 
Je suis si simple et si modeste 
Que j'ai pré à dire le reste. 
On ne vit qu’un beau cul pourtant , 
Admirablement éclatant, 
Et dont la blancheur sans pareille 
Des autres culs est la merveille; 
Cul royal et des plus polis, 
Puisqu’il est tout semé de lis ; 
Cul qui , cette fois , sans obstacle 
Fit voir un prodige ou miracle : 
Car c’est la pure vérité 
Que, dans un des chauds jours d'été , 
Quand il fit ce plaisant parterre, 
On vit de la neige sur terre. : 
Plusieurs se trouvant vis-à-vis LES 
De cet objet furent ravis, | 
Le nommant, en cette aventure, 
Un chef-d'œuvre de la nature; 
Et même un auteur incertain 

* Composa ce joli huitain : 


de Ma is sr Paris, A 


- 
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th. 2 »ÉLS ue attiee 
Lac né Petcalion 
OUR PR 
LEE Ass ie. 


223. MÉNAGIANA. Paris, 1715, 4 vol. in-12. 
On trouve dans ce livre divérs passages relatifs à à notre su- À 
jet. Voy.t. T, p. 9, 180, 222; t. IN, p.198; t. III, p. 239. 
294. MATISTOIRE barragovyne de Fanfrelvche et Gaudichon… hs 
avthevr (Guillaume des Autelz). Lyon, Jean RE 1574, 0 
in-16. fig. sur bois. D. 
Autre édition. Roven, Nicolas Lescuyer, 1578 in-46. 4 
de 4 ff. et 100 pp. f 
à? 
On it au élxibiné chapitre dé cette facétie rabelaisienne la. ; 


citation suivante, empruntée au parie Horace : : 


Quo semel est imbuta recens Éérbit odorem 
Testa diu. : 


Ge qui , d'après des Autelz, veut dire en français : 


Qui en un pot tout neuf voudroit chier, 
Puis le laisser tant qu’il eust beu l’estron , 
Il auroit beau après le netoyer : 

Car de long temps il ne sentiroit bon. 


d : ‘0 

C’est là drôlement expliquer ses vieux auteurs; ; pourtantcettée 
traduction, toute bouffonne qu’elle est, en vaut peut-être ‘4 
bien une autre. 


225. MonTAIGNnE, Essais. 


Ch. 12 du livre IT, vers la fin, il raconte la mésaventure de 
Metroclès, qui lâcha un pet en disputant dans son école , et qui « 
depuis cemoment n’osait plus paraître en public ; et la singu- "M 
lière et plaisante consolation que lui apporta Cratès en le ral- 
liant à la secte stoïque. À 

Ch. 20 du livre I+', Montaigne cite saint Augustin (voyez 
n° 172), qui dit avoir vu quelqu'un qui commandoit à son derrière | * 
autant de pets qu’il en vouloit, et il dit que Vivès parle de yets or- 
ganisés suivant le ton des voix qu'on leur prononçoit. #1 

Il s'étonne de tant d’obéissance de la part d’organes qu'il 
trouve, lui, indiscrets et tumultuaires ; et il ajoute malignement: 
Plüt à Dieu que je ne le sçusse que par les histoires ! #4 $ 

1] loue fort, sans le nommer , l’empereur qui nous donna li- 
berté de peter partout, mais il aurait voulu qu'il en donndt aussi M 
le pouvoir. 

Nous signalerons à la reconnaissance des venteux le mo- 
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narque magnanime auquel Montaigne fait allusion. C’est l’em- 
pereur Claude, qui, au rapport de Suétone, de Dion et d’au- 
tres, permettait de pêter même à sa table. Cujas affirme que 
cet édit se trouvait dans l’ancien code et qu’on l’a retranché. 
On a fait la remarque que c’était sans doute par antiphrase 
qu’on avait donné à ce prince le surnom de Claude, du latin 
claudere, fermer, puisque par son édit il faisait tout le con- 
 traire. : 


= s : 
a SE 


PE CAES, 12 MS 
Co Eee 


Es ME 


Montaigne a véritablement traité de arte cacandi. 


er: 
ad 


em 
Lis 


2 « I est besoin de renvoyer cette fonction à de certaines heu: 
N . » res prescrites et nocturnes, et s’y forcer par coutume et as- 
É = » sujétir comme j'ai fait : mais non s’assujétir, comme j’ai fait 


LA 
La 


en vieillissant, au soin de particulière commodité de lieu 
» et de siège pour ce service, et le rendre empêchant par lon- 
» gueur et mollesse ; toutefois aus plus sales offices est-il pas 
» aucunement excusable de requerir plus desoin et de netteté, 
» naiura, homo mundum et elegans animal est (Senec., Epist. 99). 
» De toutes les actions naturelles, c’est celle que je souffre plus 
» inal volontiers m’être interrompue. J’ai vu beaucoup de gens 
» de guerre incommodés du déréglement de leur ventre, tan- 
» dis que le mien et moi nous ne faillons jamais au point de 
» notre assignation , si quelque violente occupation ou maladie 
» ne nous trouble. » 


» 


nm « 


296. Ouivier (le chancelier). 


j 
À | Onest surpris de voir un homme comme le chancelier Oli- 
.  vier figurer dans notre catalogue; il doit pourtant y paraître, 
…—…_._ carila porté dans notre langue un jugement sur notre pays qui 


trouve ici sa place, 


Voici les termes mêmes dans lesquels Montaigne s'exprime : 

: & Et me souvient de ce mot du feu chancelier Ollivier : que 

» les François semblent des guenons, qui vont grimpant con- 

» tremont un arbre, de branche en branche, et ne cessent 

» d'aller jusques à ce qu’elles soient arrivées à la plus haute 
» branche pour y montrer le cuc quand elles y sont. » 


Ménage cite ces paroles de Montaigne après avoir rapporté 
quelques vers grecs où Scaliger s’était servi de la même pen- 
sée contre Lydias , et les vers latins que fit Saumaise contre le 
. P. Petau, qui roulent sur la même comparaison. 


Costar insinue que le chancelier Olivier parla ainsi dansune 
harangue; Bayle hésite à le croire. ; 


à 


ee in app à à ne et ils fi ht en pour re 
| tracerc cette heu $ RLPANRE 


| De ji part d'un de vo libr 
nn J'en ai reçu cent ex mpla e 


s'ag 
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extrait des excréments du malade atteint de dyssenterie le 
guérit, he 


232. Prin (C.) Secundi Historiæ mundi libri XXX VII. « 
Lugduni, ap. Hier. J. Juntæ , 1561, 4 vol. pet. in-12. 


Lib. 3, cap. 26, et lib. 28, cap. 4, Pline traite : De stercoris\ 
humani in medicina usu, t. I, p, 375; t. IV, p. 16. 10 
Lib. 20, 29 et 30, il mentionne les différents cas dans les-" 
quels on emploie les stercora diversorum animalium. ! 4 


mflae fl fous 233. PLusIEURS demandes ioyevses, en forme de quolibet. à 
Æ fanion Æ SL: niD. (vers 1630), in-16. goth. de 8 fr (Réimpri- \ 
D LI 7 ;Ë net méesà Rouen, par Nic. Lescuyer, vers 1580.) Ni 


redire f AA C’est là-dedans qu’il y en a ! sans préjudice de dréleries plei- M 
2 Hour nes de gaillardises, mais beaucoup trop épicées pour ne pas les * 
| … Jaisser au logis. Sans être absolument musquées, celles que» 
nous citons ici n’ont pourtant rien de choquant au point de vue 4 

scatologique. | | 


Quelle différence a entre pet et peletier ? — La response est" 
que le peletier souffle le poil dedans et le pet dehors. 4 
Qu'est-ce à qui le poil vient premier que la peau? — C’est 
un estron floury. 3 
Quelle chose est-ce qui est la plus joyeuse quant elle naist? 7 
— C’est un pet : car dès qu’il naist il se prent à chanter et ne M 
cesse jusque à la mort. TS k 
Qui fit le premier pet à Rome? — Ce fust le cul. 4 
Qui est le pire arbalestrier qui soit? — C’est le cul : car il 
prent sa visée aux talons et va frapper au nez ({). 1 
Quelz gens sont-ce qui n’ont mestier de procureur ne d’ad-" 


vocal? — Ce sont gens foireux : car leur matière est toute. 
clère. 


Qu’est-ce que tant plus on le boute ct tant moins entre? — | 
C’est un estron quant on le chie. ‘4 
Quelle feuille de bois est la plus nette entre toutes les au- | 


PR ER PR PT LE OS 


(1) On remarquera qu’en faisant son profit de ce joli quolibet le sieur des 4 
Accords n’était qu’un plagiaire, qui, du reste, empruntait avec goût et dis- * 
vernement. | Vi | 


- "A 


FE er 
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tres ? — C’est la feuille du houx : car nul ne s’en oze torcher 
le cul. 


Il y a vraiment de quoi rire dans ce livret plein de. joyeu- 
setés, Mais où se le procurer ? Nous en connaissons deux exem- 
plaires, l’un en caractères gothiques, l’autre, plus moderne, en 
lettres rondes. Le troisième, s’il existe, est encore à retrouver. 


234. PLUTARQUE. Apoph. laconic., p. 232. 


235. Porerius (Petrus), Pharmacop. spagiric., p. m. 445, 


regarde le stercus comme pouvant fournir rara et perfecta 
remedia. 


236. RaBeLaIs. Un des polygraphes les plus riches sur là ma- 


* tière. Le chapitre XIIE du 1°! livre est consacré à une dis- 
sertation savante sur les antterges. On sait qu'un oison est ce 
qu'il y a de mieux. De l’Aulnaye, dans son Rabelaisiana, 
à la suite de ses éditions de Rabelais, donne quelques ren- 
seignements sur les livres qui traitent du K et du P. 


" 237. Recueil de diverses poésies des plus célèbres autheurs 


_ de ce temps. Paris, chez Louis Chamhoudry, 1657, 2 vol. 
pet. m-12. 


Outre les Stances sur un pet qu'un amant fit en présence de sa 
maîtresse (voy. n° 74 el 195), et qui se trouvent p. 4-6 de la 2° 
partie, ce recueil contient plusieurs morceaux qui se ratta- 
chent à notre spécialité. Ainsi nous citerons : 


Part. I, p. 12 et suiv. : Stances pour Madame ***, Ces stan- 
ces, au nombre de cinq, ne sont autre chose que l’éloge du 
cul de cette dame. | 
P. 112: Epitaphe de la belle-mère de Scarron, accusée d'a- 
varice : 


Cy gît qui se plut tant à prendre, 

Et qui l'avait si bien appris, 

Qu’elle aima mieux mourir que rendre 
Un lavement qu’elle avait pris. 


Ibid. : Epigramme de Scarron sur une sœur du second lit 
qui le menaçail de manger jusqu’à sa chemise à plaider contre 
Jui : 


: 
Tu 
JU sat " 


| Parc de bee Douttétbertes ne on ibtée D ou qui ap 

| partiennent en propre au duc de Roquelaure, ilenest PA ARE 
unes qui sont de notre domaine , et nous ne pouvions oublier 
son nom. Nous rappellerons , entre autres aventures, le coup 
ré de pi au cul donné à à mi Deal, qui en Fi très reconnaissant. f 


1 


32. Rosa avan. Satire. Amsterdam, 1781, in12. 2e 
F2 nee darié u en sin endroit den notre matière, n cite, 
“ironiq ement de s poètes qui 4 D sr: 


Ser on0 le vendemmie ( e la merdeïde. 


; | tar VI, intitulée bb. énumère un grand be 6 
de divivités païennes ; elle comprend Stereulius, Cloacina, et 
: tous les. dieux de notre Olympe et l'éditeur, Maria FH : 
donne sur eux, dans les notes, de détails mo étendus. 


43. Sca de autres ne au Hot ur des 
p eds , expression par laquelle les Hébreux désignaient l'ac- 
de ch. a Gr lect. Hate in v. al on 


24 ScarRoN ne manque jamais lr rime ” un Fo ce . 


ur y 
mot ce présente : il fait dire , avec une majestueuse indigna- dpi Ur 
É tion à Le un des héros de: son : Enéide  travestie, iv. AUS or pal | 


1 ui : G di Vo 4 malure 
Voilà dé hair rameurs s de merde ! pe AA | 


: _ Faut donc ae le lis je La 
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248. Taparin. Recveil general des rencontres, questions, de- 
mandesiet autres œuures tabariniques, auec leurs respon- 
ces... Paris, Ant. de Sommaville, 1622, in-12. (Plusieurs 
fois réimprimé.) 


— Inventaire vniversel des œvvres de Tabarin. Contenant 
ses Fantaisies, Dialogues, Paradoxes, Gaillardises, Rencon- 


tres, Farces et Conceptions. Paris, P. Rocollet et Ant. 


Estoc, 1622 et 1623, in-12. 


Voici un des polygraphes les plus précieux du genre qui 
nous occupe. Souvent Tabarin parlait gras à la place Dau- 
phine, ce qui n’empéchait pas les muscadins et les petites-mai- 
tresses de ce temps-là de hanter son théâtre en plein vent. Nous 
allons donner ci-après un échantillon du savoir-faire de ce 

* farceur du 17° siècle. C’est un mets de circonstance assaisonné 
de gros sel, ct d'autant plus susceptible d’être goûté qu’on le 
trouve seulement dans le Recueil original de 1622, qui est actuel- 
lement à peu près introuvable. Ra | 


Quesrion VIIL. 


Tabarin. Mon maistre, quel est le plus honneste, du cul 
d’un Gentil’homme ou du cul d’un paysan, ou bien si vous 
voullez plustôt gouster la substance de l’un ou de l’autre, le- 
quel des deux sent le plus mauvais? | 

Le Maistre, Tes questions ne ressentent que la villenie, Ta- 


barin, et tousjours tu nous repais de matières illégitimes qui . 


sont d'aussi difficile digestion à la langue de les prononcer qu’à 
la bouche de les macher. ou 

Tabarin. J'auray tousjours cest adyvantage qu’il y a du sue 
el de la substance à mes questions ; c’est pourquoy je vous prie 
de m'en esclarcir. 

Le Maistre. Bien que ce soit une chose peu honneste de te 
répondre, je veux toutesfois satisfaire à. tes demandes et con- 
tenter ta curiosité en cecy : La partye postérieure d’un Gen- 
til’homme.... À 

Tabarin. N’estropiés pas son nom, je vous prie, c’est le cul. 

Le Maistre. Et bien le cul d’un Gentil’homme me semble plus 
honneste que celuy d’un paysant, parceque estant plus cour- 
tois et mieux en ordre, garny tousjours d’ambre gris, de muse 
et de bonnes odeurs, il faut nécessairement qu’il soit bien plus 
honneste en toutes ses partyes du corps. 

Tabarin. Pour moy, je tiens tout le contraire , et asseure que 
le cul d’un gros vilageois ne sent pas si mauvais que celuy 
d'un Gentil’homme. Venons aux preuves : quand un Gen- 
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a til’homme veut chier (ne vous desplaise) et qu’il va au privé, 

| il va en un lieu plein de puanteurs , une sentine de villenies, 
un cloaque d’émondices; quand il en est là il metson derrière 
sur la bouche de monsieur le privé; les vapeurs cependant s’é- 
lèvent du bas de la cheminée privatique, et montent droit 
amont, de sorte que bien souvent en peu de temps on y verroit 
»  naistre une comète si le Gentil’homme ne se retiroit, tant 
+ lPexhalaison qui s’y amasse est puante; après, s’il torche son 
. derrière, il prendra du papier, et, au lieu d’oster lordure, il 

ne faict qu’aplatir et replatrer les matières, et bien souvent le 
Du: papier se perce, et puis ils mettent le doigt dans le trou. Ve- 
4 nons maintenant à faire la comparaison avec un paysant : un 
_ villageois ne mange que des viandes grossières qui ne sont pas 
F. si tost digérées ; ils ont le ventre constipé; s’ils veulent aller à 

leurs affaires , ils n’iront pas chercher un privé, cela est trop 

vilain : ilziront au milieu d’une verte campagne, et si d’ad- 
vanture il y a quelque ordure, ils se garderont bien d’en ap- 


‘2 procher de peur de des-honnorer leur derrière , ains cherche- 
11 ront une place nette pour s’esvacuer. Ce n’est pas tout : de 
4 peur que les vapeurs montantes ne viennent à gaster et des- 
à honnorer monsieur le cul, ils regarderont de quel costé vient 
“2 le vent, afin de faire passer la fumée à costé, et ainsi leurs pon 
1 nants sont plus honnestes que les autres. 

0 Le Maistre. Tes raisons sont tirées de trop loing, Tabarin. 
ne: Tabarin. Le vous diray, vous parlez tant de vos expériences, 
5 esprouvez et allez flairer au cul de l’un et de l’autre qui sent 


meilleur. Vous y trouverés de quoy boire et de quoy manger ; 
vous n’auriés qu’à ouvrir les narines , l’odeur vous montera au 
4 cerveau , cela vous confortera les hipopondrilles et l’entende- 
nn : ment. 


. e e - e o 0 0 D ‘ , e * L . e e [2 [2 e 


949. Tamouror. Les bigarrures et touches du seigneur des 


4 _ Accords, auec les apophtegmes du sieur Gaulard, et Îles 
L escraignes Dionnoises (par Et. Tabourot). Paris, Jean Ri- 
% cher, 1614, in-12. fig. (plusieurs fois réimprimé). — la 
— dernière édition est de Paris, 1662, 2 part. en 1 vol. 
in-12. 

à L'une des mines les plus fécondes en jeux de mots que les 
“1 faiseurs d’anas aient jamais exploitées. 

É | Parmi les quolibets plus ou moins bons qu’on doit au sieur 
ee des Accords, en voici un tout à fait d’à-propos : 


Chiez à vos 13 (votre aise) 
Et soyez à 6 (assis), 


A7 
ARS eu 


RE GES FAÀ 
Ua pter | 


ser do fu ou ete Da 
LU: Abdel de notre . en 
nn ebonts à par ot. par . : 
sr sa | ere ces LPO 


bala nn : 
7 ns Gorreus, Si LT Li si : 
| 1s de ce > mot. ha | 


94. BIBLIOTHECA 
L'empereur Commode était de ceux-là. « Dicitur 


sæpè præliosissimis cibis humana stercora miscuisse, | 


nec abstinuisse gustu », dit Lampride (Wie de l’empe- 
reur Commode). | 
Les Romains ont été nos maîtres en toutes choses. 
Riedlinus (Linear. medic., an. 1697, mens. nov., 
obs. 23, p. 800) rapporte le cas d’une femme qui af- 


firmait « nullum cibum in tota sua vita palato magis 


satisfecisse. » | 
Sauvages (Nosoloyie méthodique) dit qu'une fille 
lui a avoué qu'elle avait mangé jadis avec un plaisir 


infini la croûte qui s'attache aux murailles des la= 


trines. | | 
Zacutus Lusitanus a connu une demoiselle qui, 
ayant par hasard goûté ses excréments, en fit dans 
la suite sa nourriture favorite, au point qu’elle ne 
pouvait s'en passer sans être malade. | 
J. B. Van Helmont (Tractatus sextuplex, Digestio 


aliment humani, $ 36, fol. 132) : « Nobilis virgun- 


» cula, salutis suæ avida, proprium stercus edit : pe- 
» titum fuit ab illa cujus saporis esset, ac respondit 
» esse fetide et aquose dulcis. » | 

. Le même raconte qu'un peintre de Bruxelles, réfu- 


gié dans une forêt, vécut pendant trois jours de ses 


propres excréments, et, interrogé sur leur saveur, il 
répondit : Sapit ut olet. 


Le même récite qu’un enfant qui avait fait dans 


son lit, craignant d’être puni, mangea sans difficulté 
et sans inconvénients le corps du délit. 


J- 3. Wepffer (Dec. IL, an. 2, obs. 135, schol., 4 


P. 199) rapporte un fait du même genre. 
e même : | 
Ehrenfrid. Hagendornius (Obs. et hist. phys. med. 
cent. 3, hist. 95). | ie 
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Daniel Eremita (Descript. Helvet. oper., P- 4o2). 

LP, Tollius (Æpist. itinerar. 62, p. 247). 

 Tob. Pfanner (Diatrib. de Charismati, s seu mira- 

cul. antig. eccles., ©. ©). | 

18 Chr. Frommann (De foraine lib. 3 , part. 4). 

| rapporte plusieurs cas. 

% pu Lentilius (Dec. IF, an. 2, se 150), 2 0b- 

ervat. : 

| P. Borellus (Obs. phys. RUE cent. 4, Fa 2). 

MT. Johnstonus (Thaumatograph. admérand. ho- 
| min. c. 2, art. 2). 

; 4 Georg. Hanuœus (Dec. IL, au. 8, obs. 115). 

 Paullinus (Dec. IT, an. 5). 

—. P. Rommelius (Dec. III, an. 7 et 8, obs. Lo). 

 Mich. Bern. Pentie (Novell. med. log., cas. 41) 


É _ Nous An nous rappeler te ii existe des exem- 


1 11008 un: de son père. 


| ii a connu a Paris un Has bourgeois , , nommé 


| Le ot qu il les mangeait avec une cuiller d’ or. 
… Enfin Tavernier, déjà cité pour le singulier tabac 
indigène dont se servent les habitants du royaume 
de Boutan (1), dit que la même substance, puisée à la 
même source, leur fournit des assaisonnements , et 


22m 


‘0 4) Ge n rest pas le seul FRA d’un goût aussi bizarre. Bullion portait 
| toujours une boîte d’or remplie non de-tabac, mais d’excréments humains. 
2 por Dulaure , Hist. de Paris, édit. de 1825, t. VIE, p. 262.) : 
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Les pettarades des hullistes, copistes, mont 
abbréviateurs, référendaires et dataires, compilées par 
Régis. 


Nous supposons que ce Régis n'est pas le même. 
que celui qui a donné, il y a M po (FES, une ex- w 
cellente édition allemande de Rabelais. Il n’y a pro- É. 
bablement là qu’une de ces coïncidences qui donnent 
à réfléchir sur l'influence des noms. 


afiperscala mean parheutelane ee | 
merdicantium. 


Cacatorium medicorum. 


pier). 


Le tirepet des bide 


Le baise-cul de chirurgie. 


Dans les Joyeuses recherches de la langue tolosaine, \ 
par Claude Odde, de Triors, réimprimées en 1847, 
par les soins de M. Gustave Brunét, on trouve cités) 2 
page 18 de la RDC : 1 

À Le 

Un pet a quatre ie pu 


De stercore amanti et ejus vi. 


lando (Paris, 1585, in- ne mentionnent ee 
ouvrages dont nous transcrivons littéralement les 4 
titres. es 


Pottonio d'Aqua Scideute De sublimatione de ter d. 
core refinandi. à 


Calfurnio Grumando, Epitome de usu et origine ex 4 
crementorum. “1 
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à Barbagrisa da Vulvazzan, page 29,000 du tome XX 
“de son Memoriale d’esalando crepitorum. 


_ Bartoldo Busoirespo, De modo mingendi, d’utili- 
lale et comoditate cacandi. 


ï Il ya une liste de livres imaginaires dans les Mé- 
moires de l’Académie des Colporteurs ( par de Caylus), 
- 1748, in-8. Il \ est question d’un mémoire sur cette 


| - question : Pourquoi les mulets d’ Auvergne, qui ont 
4 “4 trou du cul rond, chient des crottes carrées. 


La bibliothèque de M. le comte Fortsas, inventée 

ha. toutes pièces par M. René Chalon, s'enorgueillis- 

) sait de posséder un livre ainsi annoncé au catalogue : 

| À « 13. Les suites du plaisir, ou deconfiture du ba 
…» roi dans les Pays-Bas. Au Ponent (Hollande), 
> 1686, in-12, 152 Ps fig., mar. noir, doré s. tr. 

… » Libelle d’un cynisme dégoûtant, à l’occasion de 
| 13 la fistule de Louis XIV. Une des figures représente 
» le derrière royal sous la forme d’un soleil entouré 

n de wiyons, avec la fameuse devise Nec pluribus 


» émpar. » 


_ Il nous serait facile, sans doute, de trouver d’au- 
Mires titres de livres imaginaires relatifs à notre sujet ; 
a: nous pourrions consulter avec fruit les recherches 
de MM. H. Hænsel, G. B. et Ed. Fournier, sur les 
Li res supposés, insérées dans le Journal de l'amateur 
de livres. Nous y renonçons; nos découvertes ne 
sé Bervifaient qu'à nous faire regretter que ces livres 
n'existent ei 
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l’attention s’est portée de bonne heure sur ce point. 
Voici ces deux vers : 


FRAC etaiy ixœvot ne cxuiéat for, 


AY do roæysic" dv dsdelot, Teccupec. 
Ils ont été traduits ainsi en allemand : 


Drei Steine gnügen dir zu wischen dran den Arss 
Wofern sie eckig sind : aber glatter brauche ich vier. 


(Trois pierres sufhront pour te torcher le cul, si 
elles sont raboteuses ; polies , il en faut quatre.) 


À Rome, on commença à se servir de Torche-Cul : 
lors de la décadence de l’empire :‘tout le monde. 


voulut en user. Ce fut, d’après Salluste (Bell. Catil. 


V'ellej. Patere., lib. 2), comme une peste générale, 
quasi pestilentia invasit. C'était surtout alors une. 


éponge au bout d’un bâton qui servait à cet usage, 


cet, ainsi que le remarque Montaigne, c’est par cette M 
raison que spongia , en latin , est un mot obscène; . 
mais ce moyen n'était guère usité que par le peuple; 
les bourgeois du temps se servaient de laine parfu- 


mée, comme on le voit dans Martial (IT, 58, 14). 


Dès la fin du Xe siècle, le luxe de cet accessoire 
était tellement répandu que les religieux de l'ordre « 
de saint Benoît ne pouvaient plus s’en HE 44 ; 


nal. Bened., sub ann. 996.) . 
Dans le X[° siècle, non seulement il était en usa- 
ge, mais le cérémonial qu’on devait suivre était tracé. 


Le rabbin Akiba, celui-là que ses compatriotes regar- 


daient comme instruit par Dieu même, qui lui avait 
révélé des choses qu'avait ignorées Moïse, écrivait 
alors : Tria didici.... 3° quod Podex non dextra sed 


sinistra manu abstergendus est... legis hæc arçana 
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« Bon! voila ma boule qui roule dans la merde, dit « 


un joueur de cochonnet, cela me portera bonheur. » 


Il y a de la merde au bâton , ou au bout du bâton, à 
se dit d'une affaire dans bhauelle il y a ani chose | 


de honteux. ; 
Robe d'argent brpdéa do Merde Cet ot cxvellent 
livre accompagné d'un mauvais commentaire: 
Il est bon à vendre une vache foireuse, se dit d’un 
homme qui dit sérieusement des choses plaisantes. 
Il fait des yeux comme un chat qui foir@dans 4 
braise. F 


Les Espagnols appellent un mignard petit ire 
(cagaduello). 


Un homme dit d’un autre qui l’a trompé : [a cho ; 


dans ma malle. Quelques uns ajoutent : Jusqu'au ca- 
denas. 


Serrer les fesses ou on a chiéau lit, os pren- 


dre trop tard ses précautions. | 

Aimer quelqu'un comme une bonne envie de chier. 

Il m'aime comme un clou à son cul. 5 

TJ est gravé dans mon cœur comme mon cul dans 
ma culotte. ; Te 

Faire une révérence a cul “RME | 

On dit d’un homme do on espère survivre : Je. 
chierai sur sa fosse. 

Napoléon disait de certains hommes de sa cour, à 
la fois élégants et méprisables : C'est de la merde 
dans un bas de soie. 

C'hier sur la besogne, c'est ne rien orne qui salle 


Quand on est riche, on dine deux fois, l'une de 


viande et l’autre de merde. Er le 
D'un homme sans importance, on dit qu’? parle 

comme un cul. C’est dans ce sens que Montaigne cite 

un passage de Sénèque, rapportant que Démétrius, 
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À » philosophe cynique du temps de Néron, disait plai- # né male 

« samment de la voix du peuple qu'il ne faisait non /°,,7 .4# 
… plus de cas de celle qui lui sortait par en haut que de si FD Fe A 
celle qui lui sortait par en bas : « Eleganter Deme- /., » Surur 
.» trius noster solet dicere eodem loco sibi esse voces ,,,; 4 

… » imperitorum quo ventre redditos crepitus : Quid’ Pi cbhent 
…» enim, inquit, mea refert sursum isti,an deorsum, Pisverde Let - 
… » sonent. » (Senec. Æpist. 9, sub fine.) Jus, h. 80) 


#4 
%} 


#4 


1 


4 
PAU: 


DU. : ; minou qu'a 
… gilité ded’hoinme : « Non ad ictum tantum exagita- sf ‘ pe 
….» mur, sed ad crepitum. » (Epist. 74.) : 1 al nee 
ù à , s A ; 
D'un homme qui possède des champs, on dit que É, Loge nn 
cest un cul terreur. (Avere il culo terroso.) 2 ilre# 
0 : : Haut Es ge) 
…  Glorieux ou hardi.comme un pet. no ai 
… Il Jupo non caca agnelli. Pour dire que d’une Hate eu 


mauvaise affaire il n’en sort pas une bonne. A baser L 
=. On dit d’un homme qui n’a pas long-temps à vi- ,277%" 11 
… vre : 1/ a chié plus de la moitié de sa merde. ce dé Un. 
Al … D'un homme qui a échappé à une grave maladie, /#7 lt 

on dit qu'i/ a fait un pet à la mort. Les aliens di-g#7/ #7 Ze ème’ 
… sent: Fare il peto al lupo. mnt 2. ar 
À. | Faire un pet a la lune, c'est faire de mauvaises// (Ah sl) 
… affaires. | RE UT | 
…. Toute femme qui pette n’a pas la mort au cul. 

— Faire des soupirs gros comme des pets de vache. 
D'un homme mort on dit : 12 ne pétera plus. 


Péter, c'est ouvrir sa tabatiére, ou encore : lâcher 


4 une tubéreuse | 

À Pour vivre sain et longuement, 

A Il faut donner à son cul vent. 

[2 D'un homme dur à la desserre, on dit qu'on tire- 
4 rait plutot un pet d’un dne mort. 

…. On dit du même: 17 me laissera son cul pour faire 
un sifflel, où | 
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Une vieïlle un jour confessoit 
Ses offenses à frère Jean, 
Et cette vieille ne cessoit 


De vessir de crainte et d’ahan. 0 
Le pauvre frère disoit : « Bran! CrUNTO 1 
» Vertu sans bieu ! voici merveille! ‘4 
» Dépêchez-vous. » Lors dit la vieille : 44 
_« Conseillez-moi, mon père en Dieu. » + ; 


« Parbieu! dit-il, je te conseille 
» D’aller vessir en autre lieu, » 


Ménagiana, LI, p. 9. 


A'ler au grenier sans chandelle et prendre de la ‘# 
vesse pour du foin, c'est vesser. : 
Problème : 


Les pigeons mangent des vesces 

Et ne font pas d’z haricots. 

Quand moi j’mange d’z haricots, 
Pourquoi donc qu’ j’ fais des vesses ? 


Merde se dit quelquefois : Son de farine , boue de À 
“blé. 2812. : | À 
On l’a aussi appelée de la plus fine : 


Et dit-on que de la plus fine 
Son brun visage fut lavé. 


(Cab. Sat.) 


Sentir son cas merdeux, c'est être dans son tort. 
Surtout, vive l'amour, et bran pour les seryentes s 
Bran de vous ! Terine de mépris. k 


Adieu vous dy, maistre Clément 
Bran de vous et de vos clystères. 9 


Toujours truie songe bran. 

Truie aime mieux bran que roses. 

Le porc a tout bon, fors la merde. | 
On ne chie pas sans bran. 
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On dit d’un miteux : Se ce geur pe la cire, et son. 
derrière l’encens. 1000 
Ou : I a la larme a T œil et la crotte au Qu 
D'un homme qui a l’haleine mauvaise.on dit qu 1 
a une chaise percée dans l'estomac, ou qu'il est con- ; 
trefait, qu'il a le cul dans la He ou qu'il vese de. +4 
On dit d'un grondeur: Il s’est levé le cul devant. 
D'un homme hargneux : C'est un béton merdeux, ‘4 
on ne sait par ou le prendre. 
D'un joueur : 1! perdrait son cul s'ilne tenait. 
On dit d’une ouvrière qui tire l'aiguille pour vi 
vre : Elle pousse le cul pour avoir la pores É: 
D'une mauvaise raison, on qi qu'elle n’a ni cul ni | 
ÿ 


téle. 
Etre poussé à bout, se dit : En avoir dans le cul, É 
ou plein le cul. 540 
Se tirer d'une mauvaise affaire, c'est free son oué 72 
de la presse. 
Baiser le cul de la Mille ae une partie. sans | 
faire un point. | ù 
Mourir au cul de La pren c'est échouer au. 
port. 
Mettre de cul (Rabelais), pour surpasser. 
Mettre à cul, dans l'impossibilité de reculer. 
Crotté jusqu'au cul. 
Donner du pied au cul. 

Avoir quelqu'un dans le:cul, en être ue 
Couper cul, quitter le jeu. À 
Brüler le cul, se retirer sans mot dire. . 
A cul levé, quand celui qui perd quitte la partie. M 
Faire une chose a écorche-cul, faire une chose à re- 

gret. t 4 
Le nez est un dass: parioul | a cul. (Nadé, Soëréen 4 


de la halle.) 
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ni  SCATOLOGICA. 115 
à Arréter quelqu'un sur cul, l'arrêter court. 

a Faire le cul de poule, faire la moue. 

“ Mangeur de culs de poules. Sobriquet usité entre 
| les soldats. | 

‘ Cul rouge, nom injurieux donné par les jeunes 
soldats aux vieux invalides qui se mêlent à leurs 
ii jeux. de | 

+ Baiser le cul à quelqu” un, faire des bassesses. 

No: 

k | 


4 | Si l’empereur faisait un pet 

‘5 . Geoffroy dirait qu’il sent la rose, 

4 Et le Sénat aspirerait 

4 A l'honneur de Ro la chose. 

 Ondit dun homme de: : On lui a fait baiser les 


ÿ deux sœurs (les fesses). 

. On dit d’une femme qui a 1 aeués larges 
qu’ elle est renforcée sur la culasse. ; 

Ÿ Aller au devant par derrière, c'est employer des 


Ddétours. 
à S’en torcher le derrière, expression de épris: 
“3 S'en battre les fesses , estimer peu. 


…._ On dit d’un homme qui renonce à sa profession 
qu'il a chié sur son métier. 
Chier dans son bonnet et se le meltre sur da léte , 
équivaut à : Crachez en l'air, et cela vous retombe 
sur le nez. 
. On dit d'un homme à cheval qu “il a le cul sur la 
… selle. Se dit aussi d’un homme à son aise. 
D'un homme malingre on dit qu'é/ a toujours au 
derrière quelque paille qui l'étrangle. 
On dit d’un homme qui a réparé une faute avec 
… de l'argent : I/ s’est sauve par le cul de sa bourse. 
+ On dit d'un postérieur volumineux que cest : un 
cul de ménage. ne 
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116 BIBLIOTHECA : 
On dit d'une face large : Visage gros © comme le cul. & 
d'un pauvre homme. ù 
Noir comme le cul a Pilate, où comme de cul 6 la 
poële. 
La dame blanche a le cul noir. TETE de; Je d'é— 
checs. 
Laid comme un cul. | 
On dit d’un laquais enrichi : C’est un ci-devant 


C hé: 


ne TA AE 


Es 


es 
S'e , 
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F 4 6 % 

Assts sur son cul commé un singe. 1 
D'un homme mal vêtu on dit qu'on lui voit le cul. 4 


Malest caché a qui le cul appert. 
D'une coterie on dit : Z/s se (nee tous par le 
cul comme des hannetons. “4e 
De deux hommes qui vont toujours ensemble on” 
dit : Ce n'est qu’un cul et une chemise. | 
D'un imbécile on dit : ZZ est béte comme la chemise | 
qui baise son cul. 
Seservir de la chemise d'autrui pour lui re BES de 
cul, t'est être libéral aux dépens decelui qu’on oblige. ‘y 
Hausser le cul, se dit d'un bon Den qui vide 
souvent son verre. : 
D'un petit homme on dit : un bas cul, ou 
un bout de cul. On dit encore : // a six pouces de x 
jambes et le cul tout de suite, ou bien: Il est né à 3 


55 
Ve 
ur 


RTE os 
te D pe 


et | 


A de ir de 
EX 


l'éle de Cuba (Cul-bas). L 
D'un homme pauvre : 17 n’a que le cul. 4 
On appelle cul plat un personnage de peu d'im- 

portance. | 4 


Tirer le cul en arrière ; faire quelque chose > de Ne. 
mauvaise grâce. ‘i a 

Tortiller du cul, pour une femme qui a des pré- 
tentions; souvent aussi on le dit pour Lesiter. 

Tortiller le derrière, cela fait chier rondement. 
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On dit familièrement d’unbon Fos quel À 
c’est une fesse tondue. ÿ | 
 {l culo alla ortica ! Je te connais, mechante ben 4 
Fa je ne suis pas dupe. | ’ 
Surprendre, attraper un homme ie se cache, c’est” 
le prendre aux fesses. | 1 
Dar del culo nella pietra, faire cession, parce Qi 4 
l’on donnait du cul sur une pierre. 3 
Un homme amoureux des servantes est un fesse- 4 
chambrière: : Lace 0) 
: On dit d’un none que c'est une PAU L. 
Un grand mangeur HR ee ou fesse- 
rene Pr E | ni 
: Un grand buveur est un Pa pinte. FAR 
D'un homme bien portant qui se plaint qu xl ne » 
peut manger, on dit : I! mange peu, mais il chiew 
prou, ou bien : {! mange comme un oïseau et chie « 
commeun limousin ; ou encore : [l mange comme un 
poussin el chiecomme un roussin. 


On dit dans le patois du Midi que les meilleures N 
choses que l’on mar ne sont que de l'arribe aou À 
quiou (arrive-au-cul). 17 4 

On dit en patois: Lous estrouns de cans soun pee de Le 
les miques (petits pains). 1108 

Hai mang éuto merda di civetla, se dit d'un homme ï ‘ 
qui ne sait rien taire. | | À 

D'un mauvais buveur on dit : co. vesse à vigne- 
ron le grise. | 0 

D'un prêtre qui lit précipitamment son bréviaire : ‘4 ; 
Il fesse son bréviaire. 4 

S'enivrer se dit : Fesser ses poules. ‘11 

Frapper sur le cul, c'est battre le boulanger. Dans 4 
le même cas on dit: Frapper à la huche, au Me de 1 

Donner sur le cul, pour fouetter. D. 
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On dit que le houx est le bois le plus noble. parce 1 
qu ’on ne s’est jamais torché avec ses feuilles. 

Au plus élevé irône du monde si ne sommes assis 
que sur notre cul (Montaigne), 

L’ uniformite du sublime dégoûte. On ne doit pas 
_ couvrir son cul de diamants comme sa tète (Voltaire). « 

Dans les manuscrits de la Bibliothèque nationale. 4 
ancien fonds n° 7218, on trouve, sous le titre de ? "4 
postoile, une liste de locutions, proverbes et dictons M 
populaires aux XIIe et XIV* siècles , reproduits par 
Crapelet en 1831. Nous y avons rencontré quelques 
expressions qui nous appartiennent. Ne 

Aux dictons de Normandie on cite les culs tors de’ 
 Brionne (probablement à à cause du travail des manu- 
_ factures). 

Les foireux de Conches p. ou 

Page 122 , on cite les ewts d'Angleterre, variante. . 
du Dict des pays joyeux, pièce imprimée en caractè- M 
res gothiques au commencement du XVIe siècle, qi 
dit : Les gros culs sont en Portugal. ; 

À la fin de l’Apostoile on trouve une espèce dei 4 
mercuriale qui ne manque ni de concision ni de Jus 
tesse. En voici deux sentences : 


Li quaresme cunchie (gate) l’an 

Et la menoison (la foire) les braies, 
Le cul , en patois du Midi, se disait cuou, témoin j 
_ce proverbe : 4 cuou pounchut las brayos k toum- 
bou de un cul ponte À les culottes lui tombent): :71 
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122 | BIBLIOTHECA 


Cul-d’âne, pour une espèce de poisson , demême 
s P P 


pour un zoophite, l’ortie de mer. 

Cul-rouge ou cul-rosso s'applique au rossignol de 
muraille. | 

Cul-blanc, on motteux, espèce de fauvette; le 


même nom est aussi donné à la guignette et à la bé- © 


cassine (cw/ bianco des Italiens). 
Cul-rousset, c'est le bruant du Canada. 
Cul-d’or, merle d'Amérique. 
Cul-roux , espèce de fauvette. 


Foireuse, nom vulgaire du rouge-porge dans le 


département de la Somme. 
Cul-luisant, c'est le ver luisant femelle, ou lam- 
pyre. | | 
Cul-vert , espèce de singe. 
Cul-peu , espèce de chien. 
Cul-water, l'oiseau qu'on appelle bec-en-ciseau, 
Cul-jaune, nom d'oiseau, s'applique au cassique 
du Brésil, au cassique huppè et à d’autres. 


Crepitus lupi, vesse de luup, c'est le ] ycoperdon À | 


espèce de champignon. 


Sterculia, genre de plantes de la famille des mal- 


vacées, ainsi nommée peut-être par allusion au dieu 


Sterculius, à cause de la fétidité de l’odeur des fleurs | 


de deux de ses espèces. : Fe 
Cul-noué, sorte de pommes à cidre. 
Cul-tout-nu, c'est le colchique d'automne, 


Cul-de-chaudron , nom vulgaire du néflier améri- 


Cain ou de l’amélanchier. 
Cul-de-chien, se dit de plusieurs fruits, et en par- 
ticulier de celui de l'arbre qui précède. | 
Cul-de-mulet, nom vulgaire d’une variété de figue. 


J 
d'eau. 


DE 


Cul-rage, nom vulgaire de la renouée, poivre 


4 | SCATOLOGICA. 123 
à Cult, herbe aux perles. A 
… Le pet-du diable est le fruit du Aura crepitans, 
noyer d'Amérique, qui fait explosion a la chaleur. 

E Le pet-d'âne est le nom vulgaire de l'onopordum 
.  acanthium. | 

* On mange à Florence une espèce de champignon 
du genre lycoperdon qu’on nomme la vesse-a-frire. 
L l'esse ou vesce noire ou ers, sorte de lentille. 


Les Languedociens nomment vesseron la grande ‘ 
gess e(lathyrus latifolius ) 
à On appelle rose fvireuse ou cochonniére la rose des 
… haies, rosa canina; et pour continuer la métaphore 
on nomme gralte-rul le fruit qui lui succède. 


» On appelle foirolle où foirande la mercuriale, 
4 _ plante que les paysans emploient pour se purger. 
2. Cull, un des noms anglais d’une espèce de pois- 


son nommé chabot. | 
 Cul-de-singe, nom vulgaire d’un coquillage du 


“ genre pourpre. 
5 Merde de chien, c'est un médicament peu usité, 
“ mais qui n'est pas abandonné entièrement; c’est 


» l'album græcum, cynocoprus, spondium græcorum ; 
* par opposition on a appelé album nigrum les crottes 
de souris et de rats, jadis employées comme purga- 
tif par les médecins stercoraires. | | 
: Merde du diable, stercus diaboli, c'est l'assa {œ- 
n sida, espèce de gomme. 
*Ÿ Merde de lézard, stercus lacerti, c'est le cordilea, 
excrément du stellion du Levant, employé comme 
cosmétique. | HR 

Merde de cormoran , nom donné par les pêcheurs 
À des substances desséchées et dures qui semblent 


être des varechs. 
On donne encore le nom de merde : à une marne 


CRÉAS APTE Te 
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4924 BIBLIOTHECA | 
bitumineuse, — à un alcyon dont la forme se rap- 
proche de la fiente d’un oiseau, 


Fourmi merdicole , qui construit son nid avec des À 


excréments de cheval. | | 
Criocére merdigère, dont la larve se couvre de ses 
propres excréments pour se mettre à l'abri de tout 
danger. AU 
Merde d’oie, cobalt arseniaté, argentifère. ‘4 
… Merde à Marie Gaillard ou du prince d'Orange, 
c'est la mélasse. : à 
On nomme merde de fer les scories, les battitures 
de fer. | | | ù 
Foire, grand marché public à époques fixes. 
- On dit la fesse (1) d'un gigot. 
Etron de Suisse, pétard, pièces d'artifice. 


Cul-de-lampe, fleuron d'imprimerie; ornement M 


d'architecture qui pend de la voûte, qui supporte 
quelque objet; nom marchand de coquillages du 
genre sabot, ù | | 
Cul-rouge, bateau de pêcheur. “A 
Cul-de-port, tevme de marine, nœud au bout 
d'une corde. mu | 


Cul de vaisseau, l'arrière d'un vaisseau, la poupe. 


Mettre cul au vent, mettre vent en poupe, 

Cul de chaland, espèce de bateau. | 1 

Cul rond, grand bateau de pêcheur en forme de 
gondole. re | 

Ce bâtiment est sur cul, son arrière est trop enfoncé 
dans l'eau, | 


a. 


(1) Nous avons dans les proverbes rapporté l'expression de fesse-pinte "M 


pour ivrogne ; nous aurions pu citer un livre extrêmement rare où elle se 
trouve : Bringuenarilles, cousin germain de Fessepinte. Rouen , Dugort, 
1544, in-16, C’est la facétie des merveilleuses nayigations de Panurge. 
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optèrent une couleur dite caca-de-Rome; sous la 
royauté On avait la couleur caca-Dauphin (1). 

Par ironie un méchant médecin est appelé ments 
fin. 

Sans nous one tab de notre sujet, nous pou- 
vons rappeler qu'on disait autrefois des apothicaires 
qu'ils étaient des Auissiers ou des mousquetaires à 
genoux ; et des seringues, que ce sont des pipes à cul, 
des escopettes d'Hippocrate. (Noy. le mot Ponant.) 

Les Espagnols appellent l'anus, l'œi/, oo, et, 
plaisamment, l’œ/ sans prunelle, ojo sin niña. 

On a employé le mot visage pour exprimer le cul. 
Voiture a dit : 


Ce visage gracieux 

Qui peut faire pâlir le nôtre 
Contre moi n’ayant point d’appas, 
Vous m’en avez fait voir un autre 
Duquel je ne me gardais pe 


* On a, dans le même sens, employé l'ex ression 
ploy 
ponant : 


Que le trou de son ponant 
. Te serve de tabatière. 


(Vadé , Soirées de la halle.) 


Les Huguenots appelaient le maréchal Saint idee 
arquebusier de ponant. 

On a donné aussi ce nom aux x apothicaires. 

Le cul s'appelle encore nettes dans le Parnasse 


salyrique ; dans les Pièces comiques, la même partie 


se dit gouttière de la panse : 


(4) Et sous la Restauration P.-L. Cadeiér écrivait, peut être en pensant 
à ces pauvretés : « Nous sommes le plus valet de tous les peuples. » 
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QE Le SE NERSATASE RE 


to; en latin, t/litus ; embrener, merdare , immerdare,. 
Les Italiens ont ce proverbe au sujet d'un homme 
peu libéral et exigeant : Pour trois sols breneux qu’il ? 
paie! Per tre soldi fecciosi ch esso da ! 11 
On à dit en vieux français chiotre pour latrine ; : 
c'est l’es pagnol cdgatorio. ( 
Dans le vieux langage, cunchier, conchier, cau- 


chier, cuncier, concier, éonchoier, qui signifiait salir, 
s’est dit pour chier, coinquinare, d’où on à fait con 
chière, pour sale, dégoütant , et conchieure, conchi- : 
ment, pour ordure, coinquinatio. | Fe 

| ; 
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“2 


POST-FACE. 


Nous terminons ici notre tâche, et le lecteur vou 


_dra bien croire que nous avons mis tous nos soins à 


nous restreindre, bien loin de chercher à nous éten- 
dre. Nous avons volontairement dédaigné les sujets 


- les plus intéressants : car il fallait se borner, opportet 


INSANIRE ad sobrietatem. C’est ainsi que nous avons 
négligé les ana, riche mine que nous conseillons à 
d’autres d'explorer (1). Nous n'avons pas voulu atta- 


 quer l’iconographie scatologique, qui nous aurait 


entraînés bien au dela des bornés qui nous étaient 
prescrites (2). Nous n’avons fait que mentionner les 
aniterges, qui constituent les AUTOGRAPHES du sujet; 
nous les laissons aux spéciaux. Nous n’avons qu’ef- 


_fleuré les LATRINES, vaste sujet, dont nous aurions 


aimé à sonder les profondeurs. Nous avons rejeté un 
chapitre mielleux sur les CLysrÈres, dans l'espoir que 


(1) Le chapitre des anecdotes scatologiques est si riche que nous n’avons 
pas osé l’aborder; pourtant nous en glisserons une ici, parce que nous la 
croyons peu connue. Virgile parle dans l’Enéide de la métamorphose de 


Chalybe, vieille prêtresse de Junon, dont la furie Alecto prit la forme 


pour inspirer à Turnus le désir de la guerre. L’abbé Desfontaines rapporte 
à ce sujet une plaisante bévue d’un traducteur qui rendit ce passage : Fit 
Chalybe Junonis anus, par : Le derrière de Junon est fait d'acier. 
(2) I nous en a coûté cependant d’omettre quelques unes de ces images, 
| 9 
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tre 1 Éres n d'est pas términée, que 
d'un supplément. Nous. 
Lea hrs sont. venus à 


il est benent recommandé Fra RER de ‘ 
S a de bien nourris , de redondants et de 


nu net une un de hit qu’o on | 
xister, mais dont il nous a de impossible de ren- ! 


De eat ouvrage die aux OUR et leur fait 
le ses réflexions morales el philosophiques sur la matière 
etc . L'exemplaire que nous avons vu 
po tait un envoi autographe, mais non signé , à M. Rémard, 
| tuteur de la Chézonomie. une note, également Ho se l'ip PUS 


HAE 
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sait : « Cet ouvrage, fait en 178%, a été imprimé par l’auteur 
» en 1808, sans avoir eu connaissance du savant poème de la 
» Chézonomie. » 


256. Farce nouvelle du médecin qui guarist de toutes sortes 
de maladies. et apprend à deviner. 


Dans cette pièce, le mari va trouver le médecin pour ap- 
prendre l’art de deviner. Celui-ci lui fait avaler des pilules. 


LE MARI. 
Fi£ tous les diables! Qu'est ceci ? 
Cela sent plus fort que moutarde. 
LE MÉDECIN. 


Devines. 
LE MARI. 


La sambicu, c’est marde. 


( 


On ignore la date précise de cette farce ; mais elle a été faite 
avant 1552. (Bibliothèque du Théâtre-François , t. E, p. 6-7.) 


957. MeRve (la) historique de Napoléon. — La merde histo- 
rique de la marine. — La merde historique de l'armée d’A- 
frique. Draguignan, imprimerie de P. Garcin An ca 
in-16. 8 p. 

Ces trois pièces n’ont qu’un mérite littéraire fort contesta- 
ble. Nous citons ici, comme échantillon, une strophe de la 
Merde historique de Napoléon. 

Un certain jour, chiant sans peur, 
Se chia lui-même empereur. 
Il emmerda la République. 
Ainsi il nous emmerda tous. 


Malgré sa merde despotique, 
Ses étrons étaient encor doux. 


258. PeLLe (la) au cul des Jacobins... [n-8. 
Cette pièce existe, mais nous n’avons pu la rencontrer. 


259. PÉTARADES (les), tragédie. 


Cette pièce figure , en manuscrit, dans le catalogue de R... 
Paris, Le Blanc, 1838, n° 85, parmi les drames burlesques. 


260. Pzaisims (les) de la vie, par César Pellenc. Aix, Jean 
Roize, 1654, pet. in-8. de 155 pp. 


Dans la dédicace à Monseigneur de Brancas , l’auteur lui ex= 
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pose que, profitant des restes de sa bonne chère, il croit devoir 
entreprendre l’apologie des mets succulents qui figurent cha- 
que jour sur sa table et des productions de la nature dont l’art 
culinaire fait son profit, Parmi tant d’éloges, il en est un con- 
sacré à la fiente de bécasse, dont les fins gourmets, vérita- 
bles scatophages, sont, comme on sait, très friands. Le dizain 
suivant démontre qu’il y a deux siècles les déjections de ce 
volatile étaient déjà fort appréciées. 


Merde de bécasse. 


Excrément de qui l’insolence 
Te fait produire en tous les lieux 
Où les mets les plus précieux 
Sont demandez avec instance ; 
Belle merde, qui ne pus pas, 
Et parois aux meilleurs repas 
Avec pompe sur des rosties ; 
Becasse, disons librement 
Que c’est pour tes sales parties 
Que les honnestes gens ont plus d’empressement. 


Ce n’est pas fort de poésie. Du reste, César Pellenc, en s’a- 
dressant aux legteurs, avoue la faiblesse de ses vers : 


Is sont la plupart de Provence, 

Où l’on pardonne aux mauvais mots 
Avecque la même indulgence 

Qu'on souffre au cabaret les rots. 


261. Prosmr utile à toutle monde. S. L. ni D. (vers 1780 
ou 1785), in-8. 7 p.. 


C’est un mémoire sur un projet d'établissement de latrines 
publiques. . 


262. Vers inédits. 


Il est une pièce charmante qui n’a jamais été imprimée , au 
moins que nous sachions ; on l’attribue à M. Em. D***, et 
elle est digne de sa plume. Nous l’avions d’abord rejetée par 
excès de susceptibilité; on nous l’a reproché, et nous pensons 
que le lecteur nous approuvera de nous être ravisés. 

Deux jeunes amants gratifiés de ces parents barbares 


Qui forcent les cœurs à se taire 
Et les amours à se cacher, 


h 


n’ont pu se rencontrer que dans un lieu secret où se traitent 
ordinairement des affaires qui ne sont pas celles du coeur : 
vous le reconnaîtrez au tableau qui suit : 
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Il est au fond d’un bois propice 
Un temple modeste et secret 
Que le parfum du sacrifice 
Révèle au pélerin discret. 
Là, sous des berceaux de lavande 
Vient chaque jour chaque mortel 
Déposer une obscure offrande 
Qui fume et se perd sous l’autel. 


Là, déroulant avec mystère 

Un papier qu’elle ne lit pas. 

La beauté chaste et solitaire 
Dévoile un instant ses appas. 
Elle en sort confuse et légère, 
Elle en sort pour y revenir, 
Et jamais, princesse ou bergère, 
Sans y laisser un souvenir. 


L’heureux couple, à défaut de la mousse des forêts ou de 
l’herbe des champs, s’assied sur la planche étroite et fragile : 
elle se 7. ds 


Leurs amours folâtres 

Agitent encore leurs flambeaux , 
Comme ces feux opiniâtres 

Qui s’irritent au sein des eaux. 


Cependant on accourt, on entre, 

Entrainant un cable bruyant ; 

Le cable plonge au fond de l’antre, 
Se tend et ressort en criant. 

Jules sort. l’assembiée entière 

Fuit aux regards du jour vengeur. 

Emma reparut la dernière : 

On ne voyait pas sa rougeur… 


(© me 


Donnons maintenant quelques notes qui se ratta- 


chent à ce que nous avons dit dans diverses parties 
de notre travail. 


Page x, Oratio pro quano humano. 


Nous nous sommes servis du mot ‘GvANo parce qu’il repré- 
sentait proprement ce que nous voulions dire, et que Pépithète 
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et les tourbes. On le trouve abondamment dans la mer du Sud, 
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Eos | humano héliait l , spécialité d'érteiné Chacun sait, en effet de pre 
SE qu’on nomme guano un singulier fossile animal dont on doit 
MARNE description à MM. de Humboldt et Bonpland, etquiestau 
# _ règne minéral dans le même rapport que lui sont les lignites 


où il forme des couches de vingt mètres et plus d'épaisseur. 


à F ; essentiellement foriné de la fonte des oiseaux. | 


_de Ja bonne ‘compagnie pour des “expressions qu’on trouve si 


_ deux ou. trois anecdotes. 


. : tingués t dessinait lui-même fort agréablement. 


‘ _core sa robe un peu relevée et placé près d’une chaise | pre 
dE Hi mot était le moine au privé (le moineau privé). ". 
un de nous à long-temps possédé cette jolie pièce, qu ‘il à a: 


sa famille. “i 


ss | verait pas à placer un POT DE CHAMBRE ! Li 


Le 


À oir pas ! fait enlever tout cela... Monsieur Je maire, s’écria M. 


Re leurs ne AA Ut 


| si M. Hallé (Jean-Noël), de débbre on d'hygiène, ir 
de \apoléon, etc., était fils et petit-fils de peintres dis= 


Le 


< _ C'est à lui « qu'on attribue la fertilité des côtes du Pérou; al na 1 


| 5 ti À. Dabdoi ant ce ë que : nous avons s di du goût te personnes | 


souvent dans notre ouvrage et pour les plaisanteries qui roulent EAU 
sur la matière que nous avons choisie, nous RARES ici 


À une époque où M. Biot habitait Beauvais , Hailé s "amu- 
; ‘envoyer à à l’illustre physicien des énigmes en dessin. I 
he adressa un jour le dessin à la plume d’un moine ayant en-. | 


(2 ou? à un ami de Halé, et qui est RuEnRt pentes dans | 


pat On raconte 7 un auguste personnage, À passant un jour à FA 
a ce rue à Bois. De tétons témoins, hélas! M 
étaient là pour l’attester, et, s'ils ne parlaient pas, ils savaient Vo 
bien faire : LS re nue Le maire du lieu se e confondait HET 


; a ur dues passer par | là, F7 se Sa nent “Je n° ne 


ce.) VOUS eussiez a vos s droits : : nues ù ls ont tous SA 


4 
me 
LA #1: A Fr 


es es 
7 Le 72 


— À son retour deRome, re la Mn ooton de juillet, M. un nu : Su 
à Châteaubriand s ’entretenait avec un célèbre écrivain » qui cal- 0 
Li culait les chances d'un retour de Henri V et qui. disait que 

‘ ‘dans quelque point de la France il parviendrait bien à placer son 
trône. + Un trône! dit Châteaubriand , en ce es il ne trou HR 
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titre de Turlututu et Cascarinette, dans le Théütre burlesque, Pa - 
ris, 1840, gr. in-32.: t. IL, p. 23-43. 

Page 11, n° 26. 


Les Gapouanps. C’est bien là, comme nous l’avons dit, une 
satire contre les jésuites, composée à l’occasion de leur expul- 
sion de France en 1762; mais il y a dans cette pièce quelques 
vers relatifs à notre matière et que nous devions revendiquer. 


Pages 13 et suiv., n° 30. 


Aux renseignements que nous avons donnés sur les latrines, 


nous croyons devoir ajouter celui-ci : 

À Florence, les actes de location renferment ordinairement 
une clause par laquelle le locataire s’engage à accorder la pré- 
férence , sauf les cas d'urgence, probablement, aux latrines de la 


maison. On respecte là le guano humain pour n'avoir pas à , 


aller chercher celui des oiseaux dans la mer du Sud. 
Page 17. 


Nous aurions dû rappeler à cet endroit linscription latri- 
nale suivante : 


Quand je suis tourmenté par un besoin extrême, . 
Je préfère ces lieux à la beauté que j'aime, 
On voit depuis 20 ans inscrits sur des latrines de la rue des 
Filles-Saint-Thomas, ces deux vers de Regnard : 


Ah! ah! Madame, il faut que je vous dise adieu, 
Certain devoir pressant m’appelle en certain lieu. 


Page 24, n° 39. 


Nous tenons de bonne source que le Merdiana a pour auteur 
Martainville, le rédacteur du Drapeau blanc. 


Page 37, n° 85. | 


On nous assure que le manuscrit de la Dissertation sur le Dieu 
Pet se conserve à la Bibliothèque Nationale. : 


Page 47, no 117. 


Vérification faite, la facétie annoncée au catalogue E. B. 
sous le nom de Bouchart n’est autre chose qu’une nouvelle édi- 


tion du Pet éventé de Bardou ou de S.-Evrement. Bouchard est 


l’auteur d’une épiître à Bardou, placée en tête de l'édition, 


cr np arr EC CO Ceres neiges 


RTE 


ERRATA. 


Nous n'avons pas plus la prétention de relever et de corriger ici 

les erreurs que les horreurs qui se sont glissées dans l’impression de 
cet ouvrage : il y en a trop. D'ailleurs, nous n’avons pu parvenir à 
_ revoir sérieusement des pages que nos imprimeurs avaient composées 
en éclatant de rire. 


Il faut donc que chacun en prenne son parti. Mais où nous ne 
pouvions pas prendre le nôtre, c’élait à l’égard du frontispice , l’é- 
tiquette du sac. Nous croyons donc devoir prévenir le lecteur que nos 
facétieux imprimeurs nous ont prêté l’esprit que nous n’avions pas, 
et nous le laissons libre de décider si leur version ne vaut pas mieux 
que la nôtre. 


Ainsi, on a imprimé Cas con ! 


Nous avions eu l'intention d'écrire CazLor : c’est un graveur du 
temps passé, celui qui a inventé la jolie vignette que nous avons 
reproduite. On voit que notre artiste puisait ses inspirations dans la 
nature ; on peut dire qu’il a prise sur le fait, et nous aurions pu 
inscrire sous son nom : 


| 
Peintre de la nature et sublime comme elle, 
Son tableau durera autant que le modèle, 


On a imprimé Fais 1cx pour Fécrcre : c’est le nom de l’habile 
dessinatrice qui a su rajeunir le vieux Callot. 


De même, on doit lire, ou on peut lire, Sixvestre au lieu de Six 
vESses : C’élait l’imprimeur de Callot. 


Enfin, notre graveur en bois s’appelle Auveusrus, et limprimeur 
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a remplacé son nom par l’exclamation qui lui sera échappée en 
contemplant l’image: O Gusrus! c’est-à-dire que l’eau lui est venue 
à la bouche. | 


En présence d’erreurs que nous appellerions volontiers heureuses , 
nous ne saurions nous armer de rigueur ({); réparer ainsi ses fautes , 
c’est imiter César, qui cachait sa tête chauve avec des lauriers. 
nos typographes sont des Achilles dontila lance guérit le mal qu’elle 
a fait. 


Si nous glissons volontiers sur des fautes légères et sans consé- 
quence, nous devons relever ici une erreur grave, dont toute la res- 
ponsabilité retombe sur nous. En mentionnant, page 39, n° 93, une 
publication faite récemment par M. Tridace-Nafé-Théobrome (2), 
nous avons dit que ce nom hétéroclite cachait un bibliophile belge, 
M. Delmotte. Or, il est vrai que M. Delmoite s’est servi autrefois de 
ce pseudonyme; mais, pour cette fois, M. Tridace-Nafé-Théobro- 
me n’est autre que M. O. Delepierre, compatriote de M. Delmotte, 
et bibliophile comme lui, 


(4) Nous passerons même sur le mot éroxryvver (page 64, ligne 17), que le 


lecteur corrigera sans peine, comme les autres fautes du même genre qu'il. 


pourra rencontrer. | 

(2) Voici le titre exact de ce volume : Description bibliographique et 
analyse d'un livre unique qui se trouve au Musée britannique, par Tri- 
dace-Nafé-Théobrome, gentilhomme breton. Au Meschacébé, chez El 
Eriarbil, York street, 1848, gr. in-8. de VIL et 170 p. Tiré à 100 exempl. 
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